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0NE AMERICAINE TENTE LE SURVOL DE L’ATLANTIQUE
PEKIN AUX

NUDISTES

MHe Amelia Earhart. pilote d'avion et apôtre sociale, est en 
route dans l'aéroplane de Richard Byrd. le “Friend Ship"” 
vers Terreneuve d'où elle partira probablement ce soir pour 
Southampton. Angleterre. — En compagnie de deux hom­
mes. — Elle dame le pion à Mabel Boll et à Thea Rasche 
qui font une crise de larmes. — Première étape de Boston 
à Halifax, hier.

PREPARATIFS DES DEUX FEMMES

Le “Southern Cross” triomphe des éléments 
et poursuit son vol au-dessus du Pacifique

Le dictateur nordiste est de re­
tour en Mandchourie, après 
avoir été blessé par le dyna­
mitage de son train.

MEN ACECOM MUMSTE

(Presse Canadienne)
HALIFAX. 4. — Le monoplan Fokker volant de Halifax, 

N. E., à la Baie des Trépassés, Terreneuve. a été vu à Tangier, 
sur la côte du comté d'Halifax, à environ 55 milles d'ici à 9.15 
heure avancée de l’est ce matin.

'Presse Associée''
MOUKDKN, Mandchourie, 4.— 

fhang-T-o-l. r. ’.c lord de la guer­
re qui contrôlait une fois tout .e 
O'ord <U n Chine, cet de retour au- 

Vourd ru - i Ma ~ . »or.
j>aye natal. 11 est arrivé ici de 
Pékin à six heures ce matin, après 
avoir été le mettre de cette derniè­
re ville pendant près de deux an*.

(Une dépêche officielle du mi­
nistère 4a la guerre japona’s an­
nonce aujourd'hui que Char.g a été 
egèrement h!e**»é. Son train spé­

cial a été dynamité près de Mouk- 
den. Plusieurs personnes ’ont été 
tuées ou b essées l'es Chinois du 
sud. ne portant pas l'uniform\ ent 
lancé des bombes 'ur le tram e* es 
gardes du corps de Chang ont fuit 
feu sur ftix. »

Une partie des troupes moukde- 
nitee de Chang, repoussées vers 
Pék.n par i'atance nationaliste qui 
a amené /évacuation de cette ville, 
sont demeurées dans "a capitale du 
nord, pour prévenir les désordres 
pendant la retraite de l'armée oe 
Pékin.

Chang, comme il descendait du 
pa ais présidentiel à Pékin le dra­
peau aux c'nq harre= du nord de a 
Chine, a déclaré qu'il a'ait assumé 
le pouvoir pour sauver le pavs con­
tre ce qu'il considérait comme un 
mouvement communiste.

"Bien que je n'aie pas réussi se­
lon mes désirs", dit-il. “je ne pute 
acuppcrter la continuation des opé­
rations militaires. Je suis prêt, en 
conséquence à évacuer Pékin avec 
mes troupes A partir de ce mo­
ment la situation politique est. »r- 
tre les mains du peuple."

On croit qu'il se passera plusicur* 
Jours avant que les nationalis es 
n'aient complété l'occupation mili­
taire de la province du hCihli, et 
n'entrenj à Pékin.

400 oorrtmunisies (ués
CANTON. Chine. 4. — <Jua re

( A suivre en page 3)

Préparatifs d’autres jeunes
(Presse Associée)

NEW-YORK 4 — Le départ inat­
tendu d'une femme de Boston pour 
une envolée transtlantique aujour­
d'hui n engagé deux autres femmes 
à activer leurs préparatifs en vue d u- 
ne aventure du même genre.

Surprise et blessée. Mlle Mabel Bol!, 
"la reine aux diamants", qui pensait 
que Wilmur Stults ferait l'envolée a- 
vec elle en Europe cet été. sur l'a­
vion "Columbia . de Charles Levine, 
a pleuré lorsqu'elle a appris que 
Sirultz s'était envolé de Boston à Ha­
lifax avec Mlle Amelia Earhart

Ayant téléphoné aux journaux pour 
obtenir des Informations, Mile Boll a 
déclaré; *.7c ne puis comprendre ce­
ci. Wilmer était ici il n'y a que quel­
ques jours, et comme je lui deman­
dais quand il reviendrait pour faire 
une envolée avec le "Columbia", i! me 
répondit qu'il serait ici aujourd'hui 
sans faute.'’

C'est è ce moment de la conversa­
tion quelle éclata en sanglots "Et 
voici qu'il est parti avec cette autre 
femme". Sa voix se raffermit et el­
le continua. "Mon auto m'attend ici, 
et Je me rends immédiatement k 1 aé­
rodrome Curtiss pour voir s il ne m'est 
pas possible de partir sans délai. Le 
capitaine Boutilller fera l'envolée a- 
vec mol.”

Elle trouva toutefois le "Colum­
bia" sous clef dans son hangar, et 
les mécaniciens estiment qu'il fau­
dra deux jours de travail pour le 
mettre en condition d'entreprendre 
la traversée de l océan

Thea Rasche. l’aviatrice alleman­
de. qui se prépare à survoler l'océan 
en destination do 1 Allemagne a pas­
sé la journée à faire l'exercice avec 
son nouv. au biplan sportif au-dessus 
de l'aérodrome Curtis. Elle aussi a 
été affectée par le départ du Friend­
ship ".

HALIFAX N -S 4 — Favorisé 
d'une matinée idéale de juin et en­
couragé par les rapports météorologi­
ques favorables le long de la course 
ou'il doit suivre, Wilmur Stultz s’est

élevé de la surface presque sans ri­
des du hàire a 9 36 heures ce matin 
heure avancée de ! Atlantique sur un 
gros monoplan Fokker orange et or. 
à trois moteurs, en route pour la Baie 
des Trépassés. Terreneuve. d'où, a- 
près avoir refait son plein d'essence, 
il s'envolera pour 1 Angleterre, trans­
portant comme pasagère Mlle Amé- 
lia Earhart. une jeune fille blonde et 
lolie, qui s'occupe, d'oeuvres sociales 
à Boston, et qui espère être la pre­
mière femme à survoler l'Atlantique. 
Le troisième membre de l'équipage est 
Lew Slim Gordon, aviateur-méca­
nicien de Bosion.

L'avion, sur lequel le commandant 
Richard E Bvrd se préparait da- 
bord à faire une envolée au pôle sud. 
et qui a reçu récemment le nouveau 
nom de Friendship", a atterri ici 
hier après avoir eu à lutter contre un 
épais brouillard le long de la côte de 
1s Nouvelle-Ecosse dans sa p'er’ière 
tiape d'une envolee transatlantique 
patronisée par la "Mechanical Scien­
ce Corporation", de New-York Le« 
aviateurs sont partis de Boston de 
bonne heure dimanche matin.

Le lourd avion, récemment muni de 
pontons, avait contre lui au depart 
une brise de l'ouest presqu impercep­
tible. et i! transportait une charge de 
i azaline d'environ 400 gallons, dont 
une partie venait dêtre pompée dans 
tes réservoirs. Suivant la surface du 
Pacage de 1 Es» l'avion rencontra une 
surface tranqiîilîe de plus d'un mille 
dèau, mais tl avait A peine parcouru 
un quart de cele distance lorsqu'il 
s'éleva rapidement, tourna en cercle 
au-dessus des hangars à hydravions, 
où un groupe d une douzaine de jour­
nalistes et de spectateurs, ainsi que 
! équipage du poste aéronautique sc 
tenait sur la rive, se dirigea ensuite 
vers l est et disparut bientôt Les a- 
viateurs s'étaient levés à six heures 
et avaient prh pour déjeuner du ba­
con et des oeufs, ries rôties et du café 
Mlle Earhart portait un épais chan­
dail d» couleur brune, un pan'aion de 
sport de couleur foncée, et des bottes 
à mi-jambes. Elle ne portait pas de 

(A cuivre en page 3)

M. King entrera cii pourparlers 
avec les Etats-Unis au sujet 

de drapeaux sur les autos
OTTAWA 4 — M W G MrQuar- 

rie, député conservateur de New- 
Westminster. a attiré 1 attention du 
gouvernement samedi sur une dép.- 
che de Saranac Lake aux Journaux 
a l'effet que des drapeaux américains 
avaient été arrachés d un automobile, 
occupé par des touristes des Etats- 
Unis. dans la ville de Montréal M 
McQuarrie dit que s! les automobilis- 

, tes américains désirent arborer le 
' drapeau de leur pays au Canada. IL 
pourraient en même temps arborer 
un drapeau canadien de la même

grandéur que le leur
Le T premier ministre Mackenzie 

King’déclara qu il n aimait pas Vem- 
plol <jé !> coercition dans ces sortes 
d'affaire* Il croit que cette question 
pourrait, trè' bien être discutée en­
tre les représentants des deux gou­
vernements Il croit que la discussion 
pourrait se taire au sujet de la pra­
tique que rhaque pays devrait suivre 
dans ce questions de courtoisie in­
ternationale

"Je prendrai plaisir R entamer des 
pourparlers R ce sujet ajouta-t-il

l/é’s aviateur* australiens et américains commencent la deuxiè­
me étape de leur randonnée vers l'Australie. — Départ de 
Honolulu pour les îles Fidji. — Confiance inébranlable 
dans leur avion. — Messages émouvants par radio. — 
l^s as «e rient des tempêtes et des troubles de leurs mo­
teurs. et badinent au milieu des pires difficultés.

CONDI FIONS DU /
DOMINION \ U

CANALISATION

AVENTURE FORT RISQUEE

Les expositions de la 
classe B n’auront plus 

d’octrois d’Ottawa

MESSAGE DE SECOURS DE L’(<ITAUA T T

L'EX-DEPUTE DE 
NICOLE! MEURT A 

L’AGE DE 09 ANS
(Pre«se Caradernet

Ql F BEC. 4. M. (.orge* 
Bail, ancien député conservateur 
de Nicole! aux ( omnvunes de 
1900 à 1904. et a f V««emb]ée 
l égislative est décédé a VHoa- 
pice St-Sauveur. de Quebec, à 
l'âge de 9S ans et 11 mois, t.e 
défunt était né à Vicolet. dont 
il fut maire pendant plu-icurs 
années II a représenté le com­
té de Nicolet et à la < hambrc 
des Communes et à T \Rsemblee 
législative, et il avait abandon­
né la politique depuis plusieurs 
années.

11 laisse une veuve, nee Mlle 
Thurber. fille de feu le colonel 
Thurher, de Ste-Croiv. l e* fu­
nérailles auront lieu mardi.

CINQUANTE-HUIT 
HEURES EN L'AIR

L'ambassade soviétique à Rome annonce qu’un amateur de ra­
dio a capté le message .suivant ; “Italia Nobile. SOS. Franz 
Josef", mai* il a été impossible de déterminer l'endroit ex­
act où se trouve le dirigeable. — L’aviateur Holm arrive 
a la Baie du Roy et s'apprête à s'envoler incessamment aux 
extrémité du pôle nord.

VIOLENTE TEMPETE

Le record d'endurance est brisé 
par deux aviateurs italiens.— 
Stinson annonce l'intention de 
se reprendre.

(Fr*f.«f Aüociée)
ROMF 4 —La rerord d endurance 

•n a- iRtion a étc bmé. samedi, par 
! «s italien Arturo Fcrrann qui at- 
terr ' a : aerodrome Montcreilo après 
être demeure cinquante-huit, heures 
»t demie dan* les airs, couvrant une 
distance de 7 000 métros, soit environ 
♦ 300 millf-

La randonnée aérienne sést effec­
tuée a bord de 1 appareil Savoia- 
Marchef . r-ux connu sous le nom 
ne p-64 por '-criant un moteur de dou­
te cvlindre? qui développe 550 che­
vaux -vapeurs a 1 900 evolutions a la 
minute Le record de Stinson et Hal- 
rieman es» dépassé dènvtrnn cinq 
heures prr 1 ' ' l’a Pens du S-64.

Stinson so reprendra
(Presse Associée) 

DFTROIT 4 Eddie Stinson qui. 
r cr l" capitaine George’ W. Halde- 
man. a-.aii nctompii 1“ record d endu- 
vanc" ihivç" dernier à Jacksonville. 
F!cnr>. » fp!* parvcni ses félicita- 
t en gu major Ferrarin e» au capt-

Or] pj-rtr. fl’ lîRllfT)* Q\li
M*nn*TV rjo- h T;- record rtin.-'Nn

rjr-'fir^ rpj'i] <*nLrnda” rfronqumv
p9’-rr éjur tAf) rorr^r*it

crcbablement encore Haidrman.

(Presse Associée»
ROME 4 — L'ambassade soviéti­

que a publié ce matin une déclara­
tion R l'effet qu'on avait appris de 
Moscou que le comité de secours au 
dirigeable disparu Italia” avait re­
çu. à 3 heures de 1 après-midi diman­
che une communication de la région 
rie Voknl. dans le département rie Se­
vere Divlnskot. disant qu'un amateur 
de radio avait reçu le message sui­
vant Italia Nobile SOS Franz Jo- 
ref."

• Il a été impossible de déterminer 
l'endroit exact où le dirigeable peut 
être." dit la déclaration en question.

R cause de 1 ignorance de l'homme 
qui a reçu le message

"Cette nouvelle a été vérifiée par 
le gouvernement russe, qui la commu­
nique avec beaucoup de réserve " 

Une dépêche reçue de Moscou hier 
soir parlait du même message, et di­
sait. qu» le gouvernement russe es- 
*avait d en vérifier l'exactitude dan» 
l'espoir qu'il servirait peut-être â in­
diquer où se trouve Vltalia".

Vers la terre
(Presse Associée»

KINGS BAY 4 Le brise-glace 
Braganza en rouie peur Reindeer 

Land, a débarqué R Cap Verlegen 
Hoek un groupe de chercheurs qui 
firent une rapide reconnaissance de 
la péninsule, et le voyage dans la di­
rection des détroits Hinlopen s'êst 
ensuite continué

t a glare est casvée dans les détroits 
Hinlopen et le navire pourra mainte­
nant se rendre a Northeast Land, une 
lie presque déserte au nord-est du 
Ppitzberg occidental

Lo navire emportera 1 aviateur 
Holm, son mécanicien Myre et l'hy­
dravion aussi loin que possible vers 
le nord, jusqu'à la baie Virgo, dans 
l ile Amsterdam les aviateur par­
tiront de là Us voleront d abord vers 
le fjord Wilde. Les conditions clima­
tériques sont mauvaise aujourd'hui 
pour un envol et il y a du brouillard 
L'avion peut faire 120 kilomètres à 
1 heure pendant cinq heures

le "Hobbv" portait encor» les 
chasseurs Noevis et Tanberg avec dix 
traîneaux â rhiens ainsi que les pro­
visions nécessaires On décidera au- 
Jourri but si les traîneaux A rhiens 
doivent se mettre en route

Nouvelles par radio
Le navire n a pas ri» radio et les 

recherches seront relatées par le 
Braganza ’ st le “Hobby" peut rom- 

muniquer avec, le Braganza" Au­
trement. les nouvelles ne seront sues 
qu'au retour A Kings Bay.

1 Ig* "Braganza'' a rapporté qu'il a- 
vatt dépassé File Amsterdam et qu il 
\a se diriger Jusqu A la bai» Moasel. 
A l'extrême nord du .Spitztv>rg si les 
glaces le permettent pour traverser 
et suite le détroit d Hinlopen qui sé­
pare le Spitrb'rs des terres du nord- 
est.

Entre temps d autres expéditions 
d» secours sont prêtes On attend 
pour mercredi ou Jeudi le capitaine 
Rnser-Larsen aiec un autre avion, 
le ' Savola 55" envoi e d Italie de­
vant arriver aussi bientôt piloté par 
le rapttaine Maddalena

Message à I heures
< Pressa Associée»

FANNING. Il» Fanning. 4 — Le 
"Soin hern Cross ' faisait connaître sa 
position R 4 heures ce malin, temps 
de la côte du Parifique. comme suit. 
"Pluie, vent; position, latitude 3 sud; 
longitude 17! ouest. Maintenant au- 
devus du groupe Phoenix. Tous 
bien '

KING f! BAY Spltzberg 4 1 r
"Hobbv es! arrive Ici. ce matin a 
six heures avec A son bord le lieut»- 
nan»' Luetzm Holm aviateur norvé­
gien e» que I on espère que ta pre- 
ny*-c expedition »»rier.n» '~ra o»m- 
mrnr''^ pout T^rou’^r 1# cîi-
ris»»bl» Ualia qui manqu» tou'Ours 
a i appel.

On rapportait que le lieutenant 
Dietrichsen un pilote de 1 expédition 
de secours ri Ellsworth et d Amund­
sen. pourrait arriver A la bals Atkins 
avant une dizaine de Jours.

LE ( IIEF C.AMIR.AND
PREND DI MIEUX

A L'HOPITAL

On inferme de "hôpital St-Vincent 
» Pau] , ?» hef H. G ''ammand. 

.if ’a pci;c« U-vca'e. «e remet rapide 
;nen' d» !a gra*» ma aqi» peu' la-
ou» r ç • *cus traitement depuis 
quelque» jour* a iTiopiu',.

I n çran . nombre de député* 
prétendent, cependant, que le* 
petites expositions sont plus 
utiles à l'agriculture.

TRIM’ A TORONTO
(Presse Canadienne) 

OTTAWA, 4 La Chambre a 
siégé dans !a matinée -amedi pour 
'a première fois à cetto scsaion-rt. 
)! y eut aussi une courte séance 
dans l'après-midi, après quoi la 
Chambre s’ajourna pour permettre 
aux parlementaires d'assister a une 
réception donnée dans les jardins de 
Rideau-Hall, à l'occasion de l'anni- 

i versairp de naissance du Roi. Au 
I jourd’hui, le parlement ne siégera ; 
pas. mais à partir de mardi il y aura 
céances le matin, l'après-midi et le 
soir jusqu'à la fin de la session.

I Samedi matin les affaires ont 
'marché rondement, et on a adopte 
la balance des estimés du départe 
ment de la marine et des pêcherie? 
Dans l'après-midi il y eut critique 
de l'annulation, par le département 
de "Agriculture, des subsides fédé­
raux aux expositions de la < lasse 
"B”. I/hon. W. R Motherwell a dé- 
l'aré que les subsides en question 
n'avaient été accordé» que comme 
mesure de guerre. Ils ont été dis­
continue», parce que ce sont les pro- 

j vinees qui doivent venir en aide à 
ces sortes dispositions, dit-d.

Les exposition de la classe “A” 
»ont aidées par le gouvernement fé- 

'deral. et tandis qu'on leur accordait 
$50,000 par année avant la guerre, 
elles reçoivent aujourd’hui un mon 

i tant total de $285,000.

L'hnn ÔV. R. MoUiPiwtlI, minist.ro 
[de l’Agriculture, expliqua que plu­
sieurs exposition’- ont éprouve des 
difficulté» financières parce qu'on 

i avait tenté, en donnant suffisam­
ment de prix en argent, de les fai 
re entrer dans la classe "B", qui 
recevait de» subsides fédéraux. Il 
n été décidé il y a quelque temps 
do supprimer ceux-ci. mais on le» 
a tout de mémo maintenus depuis 
six an« afin de permettre aux expo- 
sitions de aortir de leurs difficultés 
financières. L'an dernier il a été 
de.persé $35,000 pour le» expositions 

’d» la classo B', et 1*5,000 pour 
icelle* de la classo “A".

Défense des petites expositions
t n grand nombre de deputes pri­

rent part à cette diacusaimi, et plu­
sieurs d'entre eux affirmèrent, que 
les petites expositions faisaient au­
tant. sinon plus que les grandes pour 

[l'agriculture. M. Motherwell refu­
sa d'arréder à une demande d» M 
H. K. Lavigueur. député liberal de 
Quebec Montmorency, a l'effet, que le 
subside n l'Exposition Nationale Ca- 

| nadienne fut réduit, et celui à l'ex­
position de Québec augmenté. I>e 
ministre dit que depuis un demi- 
s e,-]» l'Exposition de Toronto a ar- 
qui» une situation sars rivale dans 
I» pays. T! dit que l'agriculture re- 
tire de grands profits de cette expo- 

| sition.
M Alfred Speakman. fermier-uni 

de 1’Aiberta, depute de Red Deor, 
dit qu'on devrait, encourager les ex­
positions edu'atinnrelles d'animaux 
vivants et d'exhibits agricoles, au 
lieu de celles ou l'on eonsacre trop 
d'espace et d'importance aux spec- 

| taclcs étrangers a l'agriculture.

Les petits éleveurs
M. .1 Mâloney, député con*rrvu- 

!**ur d#» South Rrnfrrv. c*st d’opi­
nion <iu‘il n’c*f p«n Ah«olum^nt dan« 
l’intérôt dr* rasrrK UÎtur^ d’ur» order 
d*s «ubsidM eux ar’andiA ontrr*; ai 
lini do crux do moindre impnrtanri» 
Dan« It* exposition» d^«t r: and* ron- 
t.rp» >n ^Invour* n* pru-
vr-t «outonir 'a '-onr irrrnrr avo- ]pt 
aIcvpum mf.lionnairp*. Dp* expo-
• itiopr Lo’W qu* rr r-, rj» Rpr){r*\*
et d'Amprior, Ontario, font beau*

CONDAMN A I ION
D’UN MEURTRIER

A CHICOUTIMI
(Prais* Canadl*nn§» 

CHICOrrîMI 4.—Après avoir 
trouvé coupable du mrurtr#» 

de .fohn McNally, prrprétré à 
Kénogami 28 août dernier, par 
le jury dp la t our du Banc du 
Roi. Pipitonr t^aetano a été con- 
dimnr à mort par le jure Roy, 
président du tribunal. 1/etécu- 
tion du condamné aura lieu Ici le 
7 septembre prochain.

CHAMBERLAIN ET 
BRIAND S'ENTENDENT

<Pre»*e AttonÂs
HONOLl’Lr, 4 Rien que fin 

moteur» ne fonctionnent pa» tou­
jours «ans ‘‘cracher”, le» monoplan 
“Southern Croas’’ se dirige aujour­
d'hui h travers lns nuages chargés 
de tempête vers Suva, ücs Fiji. 
deu\*rèmo étape d’une envolee de 
7,788 milles jusqu’en Australie.

I ne Ferie de messages reçu* de 
l'a\ fnn dans la journée racontent 
ou’il s’éloigne do Kawai. lie» hawa­
ïennes, dans un effort pour *r frayer 
une route aérienne aux Mers du Sud 
et à Sydney. Australie.

ïzp “Southern C ross”, commandé 
par le capitaine Kingsf''rd Smith, 
s’est envolé de !a grève de Barkirg 
Sands, Kawai, a 5.20 heures du ma­
tin, temps de la côte du Pacifique. 
On pensait qu’il prendrait environ 
36 heures à ('ouvrir la distance de 
3,138 milles à Suva

Izes messages indiquent que les 
quatre aviateurs ont !n même con­
fiance dans leur machine qu’ils a- 
vaient au cours de leur envolée de 
2 400 mille» d’Oakland, < alifornie, a 
l’aérodrome Wheeler, ici, la semaine 
dernière Les rapports quant à sa 
position indiquent (pie Pfvion a dé­
vié d’un peu plus d’un degré à l’ouest 
de sa course, suivant laquelle il de 
vait survoler les îles Phoenix. 1,856 
milles terrestres de Honolulu, et 
1,278 milles de Suva

On croit ici que cette déviation 
d’environ soixante milles c«t due à 
une erreur de calcul, corrigée depuis, 
d’après les derniers rapports reçus.

Troubles des moteur*
La première nouvelle au sujet de 

troubles à l’un des trois moteur* 
Wright a bord de l’avion arrivée 
à 3.40 heure» de l’après-midi, 16.10 
heures de l’après-midi, temps de la 
côte du Pacifique), à l’effet (pie le 
moteur en dessous de l’aile droite 
commerçait a manquer de régulari­
té, et que l’avion avait diminue sa 
vitesse a soixante milles a l’heure. 
Les messages qui suivirent décla­
raient que l’avion n’était, pas en dan­
ger, ma'i que sa vitesse variait

Plus tard le» moteur monté au- 
dessous de l’aile gauche commença 
à tauser de 1 inquiétude. Ceci se 
passait ver* 5.20 heure». Le moteur 
continuait à "cracher”, annoncèrent 
d’autres messager. (> bruit désa­
gréable aurait pu êtrè le prélude 
d’un désastre, mais les aviateurs ne 
paraissaient pas trop s'en effrayer,, 
I uisqu’i’s envoyaient un message ré­
digé *.ur un ton badin, comme suit:

“lTlm (< harlês Llm, co pilote) a 
fait une caricature des veux effrayés 
de Harry lorsque le moteur de droite 
commença a cracher”, (ce Harry est 
le navigateur à bord de l’avion. Har- 
ry W. Lyon).

Au milieu de la tempête
En outre d’avoir du trouble avec 

le* moteurs les aviateurs constaté 
rent qu’ils auraient à faire face à 
une tempête menaçante. Un mas- 
cage reçu à 6 20 de l'après-midi di­
sait: “nuage*, noirs en avant”. Tl« 
commençèrent alors à s’élever de fa­
çon#,t passer par dessus <> nuage, 
et dix minutes plus tard ils en­
voyaient le matage suivant “Nous 
gagnons de l’altitude, et sommes 
montés à près de 2.000 pieds”.

A neuf heure» du soir, l’avion an­
nonça qu'il tentait d’éviter la tem­
pête Il ctait monté à une altitude 
de 4.600 pieds, dépensant une gran­
de quantité de gazolino pour s’élever 
dans l’atmosphère raréfié où les mo­
teurs doivent travailler plus dur 
pour maintenir la vitesse fie la ma­
chine et sa stabilité.

l’n autre message envoyé peu de 
temps après annonçait que ]®a avia­
teurs étaient au milieu d’une tem­
pête.

Une course entre un avion et la 
tempête, iVst cr qu'annonçait un 
message envoyé à 6 20 de l'apres- 
midi. <8 40 du soir, temps de la côte 
du Pacifique), ‘‘('est une course 
entre nous et les nuages à une alti­
tude dp 10,000 pieds. ( e sera une 
mauvaise nuit. Le» moteurs tra­
vaillent dur maintenant a une alti­
tude de 6,500 pieds. L’obscurité se 
fiait”.

MO VT R F ai.. I — I* Canada 
n a pa» besoin d agrandir les ca­
naux du «t-Laurent, mais st les 
FUts-Unl» veulent payer le coût 
de ragrandi«sement dans la par- 
lie nationale et internationale, il 
serait dans l'intérêt de ce pays 
d accepter leur proposition, d'a­
près M. O. Lefebvre, ingénieur en 
chef de la ( ommissinn des Eau& 
courantes.

LA MATIERE 
PREMIERE A 

OUVRER ICI
Le président de l'Association 

des Manufacturiers fait un 
plaidoyer pour l'expansion 
de no« industrie*.

PROGRES MINIER
A herd du vapeur St-L*ur»n , *n 

route de Quebec. 4. — Faisant a 
revue de /expansion de l'industrie 
au ( anada depuis un «n, AT. B. 
Fallu*, prie: ient de l'Aséo.-iniion 
de» Manufacturier* Canadiens, « 
déclaré aujourd'hui dan* le dis­
cours anmie du président à 'a c»n- 
vention de l'asencietion “qu'l! n'ost 
pas auf.si 'atisfaisat de constater .e 
montant des importations, en par­
ticular d'articles produite au Ca­
nada ",

la» president Fa « a présen'é i a 
revue de année a la eeance d ou­
verture de ia convention tenue ft 
bord du vapeur St-l/iurent, en rou­
ie pour le district du Lac St-Jean. 
!>:,» délègues représentant toutes 
les partie.» du Dominion a«-,stent 
à ia convention.

“Nous devrions noue efforcer 
constamment, e- ceci devrait être 
auss. une question de politique pu­
blique. d'augmenter le pourcentage 

(A «uivre en page 3)
Le« deux hommes discutent le 

projet de traité Kellogg. l,p 
ceptë.

(Presse Associée)
PARIS. 4 Sir Austen (~ham- 

l>erlain. secrétaire de* Affaires 
Etrangères en Angleterre, a eu une 
iourte entrevue samedi avec M. 
Epiand. Il s’est arrêté ici avant d» 
prendre son train en route pour (le- 
nève et les deux questions qui ont 
été discutées viendront la semaine 
prochaine devant le Conseil de la Li­
gue. On a rapporté que le* deux 
ministres setaient très bien enten­
due.

D'après ce qu’annonce l'agence de 
IH : «les liaias. i( Rr'and aurait 

1 declare aux journaliste» qu'il * e- 
tait entretenu avc< Sir Austen de 
question» qui seront étudiée* à la 
commission du désarmement, a Ge- 
néve en juillet prochain.

(,e rapport de l'agence termine en 
faisant dire à M. Briand que le 
point d» vue français a été compris 

I de* autres nations, au sujet des né­
gociations autour du projet de 
Oaité Kellogg l,o secretaire Kel- 
l"gg a déclare au banquet de l'As­
sociation Américaine Internationale 

[qu'il comprenait le motif qui a pous­
se la France n prendre son attitude, 
dit M Briand sont, sauvegarde», et 

| il reste seulement, à trouver une 
formule pour réconcilier tou» les 
points de vue.

les deux hommes d'état s'accor­
dent à dire qu'une entente entre la 
Roumanie et la Hongrie aiderait à 
résoudre le problème qui se ratta­
che à la nationalité future des Hon­
grois qui habitent la Transylvanie.

AFFREUX MEURTRE A MONTREAL
Yvonne Laperrière, alias Perron, est trouvée moite, la gorge 

traversée d'un couteau et ses vêtements en flammes dans 
une maison de la rue \ itré. — Joseph ( habot. son ami. e«t 
appréhendé peu de temps apres et signe une confession.

UNE N Fil VAINE POUR ’ 
EE RETABI ISSF.MFNT 

DE S, 0. M0R FAÜ.ON

UN CRIME A LA COULOMBE

CHEVALIER DI
MERITE AGRICOLE

A L'AGE DE 100 ANS

( LAMELY. France, 4 — D»y
petite commune de la Nievre, vient 
de fêter un de ses habitarta, M 
Marc Picq, connu sous le nom de “Pc 
Vtaiihaud" .qui n atteint ses rent 
anv De père en fils, Hans la famil­
le le» garçons furent maréchaux; il 
m faillit pa» n la tradition. D’ou son 
surnom. Malgré vce cent ans. i] est 
reste très alerte et vaqua toujours a 
-es occupation-. Sa vue est. bonne, 
mais il a Fouie un peu dure.

Au cours de la réception organisée 
par la municipalité a’OUjr, en pré­
sence du sous-préfet, M. Guniouille, 
conseiller généra , a remis à M. 
Marc Picq la croix d« chevalier du 
Mérite agricole. I,c centenaire é- 
tait ertouré de vingt et un en­
fants et petit-s-enfanls.

■ip po ir encou ager l'agriculture 
et élevage d»» animaux.

M. M' Lear, denuté libéra! de Mai- 
(■r\ i aria en faveur d» l'aide aux 
rrf'tr rxT,/',»i*’o»*« Hur* distfiots 
«jrrico î' ffo-.t qu»* i’('xpositior

' - ' • - a . c ■ - > .
suie de $5.000.

(Spécial à la "Tribune')
MONTREAL. »• — Morie. la 

gorge travers»*»' d'un couteau <t »*# 
vêtement* $»ri fru, Yvonne Laon • 
nèrF* alias Perron, do 38 i uc,
a été trouvé* samedi soir daim >a 
rhambro a 147 Vitré-F,st un TX'u 
avant n«»uf hrurr* et moin* d una 
d*mi-hf»urF> plu#» tard, ** dc-cv -.v- s 
avaient appréhende l’ami dr o v»<* 
time, Jceeph ('hab't. 3H an.». d« a 
mém«* adresse, qui. d’âpre a p . - 
ce, a cnnfe»*o être le meurtr **r. 
Les détective* déclarent que U ja- 
ousie a été > mobile du crime, un 

des plus atroce#» qu’il >ur ait jn- 
ma a été donné d’enquèter.

La police n’a pae beaucoun te 
reneeifrnements sur l'homme 
*>* «ur a TktinM Cellar 
autrefois a Québec terndie que i r 
me demeura.t a Montré» depu s 
bien des année#» Depuis deux se­
maines, le couple vivait a a manon 
de la rue Vitre.

Un peu avant neuf heures, un 
autre pensionnaire d* la na : -r 
eentit que quelque ctuee brû i * e» 
avertit le propriétaire qui mon a en 
haut et. vu bientôt que a furrue '.e- 
nait de la chambre d’Yvonne Per­
ron. crmme on nppc’.ait dan» a 
maison. On cria a o femme ou­
vrir la porte et. comme or r.» reçut 
pas de réponse, la porte fut enfon­
cée.

Affreux spectacle
La femme était ass.se sur ir.e 

chi’.se. « tête renveraee en arr ^ 
sur e oh:ffonn;er. re* p:eiis -ur r

feu et e’.le était mor.e. Avant qu’ n 
put éteindre e.« f amme*. le ( • -n» 
de .a femme fut profondémen* brû­
lé.

L'on trouva aunni un coûtéej en­
core enfoncé dan» la g rg<‘ la 
victime et l’cn informa immédiate­
ment les quartiers-généraux de ’,«* 
po. ee qu’il «'ajresait d'un meur're. 
A >ur arrivée, ;es déte< * vp» appri­
rent que Chabot avait qu *:r -a rna - 
»on peu de tempe avant la dé ... 
verte du cadavre et une e«Cz.:'(le 
d'homme# fut année apro* !u î>- 
♦re *emp«. ’e Dr rterome mé->
*e s*e. examina t * radav*-# e* 

•ro*jva qu# c u*eau e «•* é * 
g *■

ge d» a femmc ju*-

qui était de »;x pouce» I y avait 
aus# de» . sr c«* de etranjruiaiion et 
a morte portait sur la tê e une 

blessure faite probablement irfir un 
coup de bouteille.

Selon les detective#. Chabot a- 
vf.ua le meurtre, disant qu’il ava t 
frappe d’abord a femme avec ur.e 
boute ■ ivait étranglé# an*
sui*e pour la poisrnarder enfin h 
\e* un couteau de boucherie, qu’il 
quitta n chambre aprqp avoir m* 
le feu aux vêtements de a vi«'t'm«* 
Il déclara, ajouta :a police, qu’il a - 
vait a? sur le mobile de la jalou- 
eic.

Hier prè»-mid\ aux quartters- 
(rénéraux. le pr srnnier a fa t ur.e 
eonfe^eion compe e devant l'inspec­
teur Merc er, le cap; a.ne Lem:-.-'* *t 
autres off;c,er« I/ï confr.nsion fut 
éente au fur et à mesure, pu s t\- 
goee par o pr sonnier.

fpreese Canadienne) 
f OVDON Ont.. 4 — ftne neu- 

rame pour I* retour à la santé de 
S. fi. Mjrr Fallen, malade à l'bê* 
pital St-.losenh, a été commencée 
hier matin dan» fentes le» éfflises 
du diere»c Hier, la cathédrale de 
Ste Pierre efait remplie de fldele». 
l/e» médecin» du vénérable malade 
enf annence un mieux sensible 
cher leur patient, et Ils sent trè» 
cenfianf». a mein» qu'il ne sur* 
vienne de» eompliratien». *

BON f

AVENU RE DTN
REPORTER AVEC

CLEMENCEAU

AUX
PECHEURS DE

L'ATLANTIQm

(Pross* r'an«di?nnf) 
OTTAWA, 1 — I.'honor*b> P- 

J.-A. Cardin minittr* la Ma-.- 
r- è* -lé, Péchrr «s, a déèîa-f à ia 
è'Iianbr» dr.- CnirirmiT!^» qu^ > bi>r 
dr $150,000.00 qui doit ètr<s don 
aux pérhrurs para pnyéft à ceux d« 
a ro‘r (!r A- antiqur, ma .« qi;» 

c> n'rta;* paa l'intention dr* auto­
rités d'Halifax que les pécheurs d« 
o cire du Pacifique n'en profitenl 
jama s Le ministre a ajouté que 
r était a une question de jurtice et 
non de loi.

04

PARIS. . — M Clémenetau 
vient d» démentir l’interview qu’on 
u; «va;*- ré, emment attribuée

L'éte derrier, .n tout iejne hom­
me, qui faisait ses prem ers pa, dans 
c reportage, etai' a lé lurprendro 
> T grc au fond de sa tar.iere hre- 
tonre I c-.mp’a t en effet, avec 
une interv ew du Pere de a Vie tore 
gagr.cr enf prem.ers go cr.e
de journal.,te

Amuse par Laudaee du jeure 
homme. M. Ciémenceau e reçut et 
bavarda longtemps avec u... eur 
de? ch',*" qui n'avaient rien de po­
litique. A chaque matant e jou­
venceau renouve ait ea question;

—Que peneex-v u», monsieur le 
président, d» la situation f.nanciè- 
re?

Emn'emen* agacé. M C emen-
eeau «e déc ria a répondre

—Je a cr * terr b.f mert dure 
pour ie« reporters qu: fort :nut..e- 
rren' di,» enta nee de k. ome’'e= 
da-« cepojr d'ehten.r ur» belle in­
terview.

— A qui V d ‘e'-voue. morsîeu* 
» près dent? «-un -a 'e débutar*

— A gneçor qy - a —e permet

ri.HK'AGO. 4.—La “réeolte'* dee 
fermiers est tout A fait .sérieuse. »t 
la marche de 100 000 agriculteurs sut 
Kansas Cttv sorgam.se réellement Le 
veto oppose par le président au hill 
MetJary-Haiigen a soulevé la colère 
des fermiers dans 14 Etats agricoles, 
ou la maionte politique normale est 
républicaine c- la marche sur Kan­
sas City est une manifestation desti­
née a influencer la Convention na­
tionale républicain» qui doit se réu- 
n.r dans cette ville Les fermiers de­
mandent "la nomination d un candi­
dat ayant une connaissance du pro­
blème agncole et favorablement dis­
posé en e s les agriculteurs ". Faute 
de quoi, le parti républicain perdrait 
le Middle West.

L organisation qui se forme com­
prend les partisans de M Los»rien, le 
enate-ir Wataon 'de l lndiana1 et le
n.veur Curttss 'Kansas'
L* 14 E'a's en question ont 300 

d*leg';c< , * Convention.

■fi fl#» te»irr '.-rt r ii» j , — ■ - - * < - •
pr, v a-ait pénétré, ap"» .a .arr.* la ccnli .^n qu .. r» répété ner. de

ce » j» ' : , d t aujourd'hui...
F -- - tira gentiment de

y n "« un bilte* de cinq
.-r-i*» r» •. rem:t «u j*uns

reporrr m#du6#.
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FINERAILLES A ST Constipation! PETITE SEPULTME SERIEUX PROBUME A M. ARISTIDE BRIAND,
K0R6ES DE WINDSOR Hémorroïdes ! , A EAST AMUS UU6UE DES NATIONS L'HOMME SANS PARTI

Vue fonle considéraWe a assisté
a nr fimérailles de Mme Théo­
phile Boucher.

(De notr» correspordartt
ST-GEOUGES DE WINDSOR, 4. 

— C«* jours derniers nrt eu lieu le* 
impOKSBtrs (um rsil ,•* <ie Mme Théo ; 
philo Beuchtr. M. i’ohbé J. E. I.o 
mi«T, curé de !* p»r'ii«*e, fit la le­
vée du corps et chanta au‘>i le ser­
vice. Los solistes furent MM. I.ud- 
pe- Roy, Eusrène rhampapne, Ovila 
Pellerin. Mlle Oermain Roy touchait 
l'orpue.

Les porteurs otaiept: MM. Orési- 
me Hamel. Wilfrid Chaîné, Alfred 
Pinmrd, Philias Grondin, Tenaient 
les coins du poêle, Mmes Alfred Pi­
nard, Wiifrid Chainé, Philias Uron- 
dm, Nazaire Fré.-hctte La perteuse 
de la hannière des Dame» de Ste- 
Anne, dont Mme Boucher faisait par | 
tie, était Mme Aimé Dion; celles di = 
rubans étaient Mmes Wilfrid Pinard 
et Joseph Blanches

Dans le cortèjre on remarquait son 
époux. M Théophile Boucher M et 
Mme Arthur Norrrandin, MM. .Tonn- 
Baptiste et Emile Dorsal, de St- 
Claude, M. et Mme Philippe Rouil- 
lard, de Windsor Mills, M. et Mme 
Zéphifin Dormi, de Wottor, M. et 
Mme Joseph Boucher, M et Mme 
Edmond Itérarrl. M. et Mme Emile 
Boucher, M. et Mme Jo«aphnt P 
rin, MW Eme«t et Henry Botn\ - 
Mlle Alihna Boucher «le St-Georyes, 
Mme Vve Majnrique I.ahranrhe. Ma­
dame Vve Ar.arie Proveneher, de 
>'ietorla\ulle, Mme Alfred Pinard. 
Mme Onésime Hamel d'Asheetos. V 
Geontes I.aflamme de Sanford, Mo,, i 
M. Philiopc St-Cyr, de St-Claude. 
M et Mme Alfred I.aflamme, M 
Josaphnt Ijiflammi’, M. et Mme Phi- 
Hippe Hamel, M. e! Mme Joseph Ha 
mol. M. Alphonse Hamel. M. et Mme 
Alphonse t'harponticr, M ot Mme 
Philippe rharpontip- M ei Mme Phi- 
l'ppe St-Cyr, M et Mme A. Paquet. 
M Wilbrod Laflammo. MM Alfred 
Wilfrid. Emile Noi-tnandin, Mlles 
Maria et Anna Xormamlin. Mlle ( • • 
cile Gharpcntier. tous de St-C aude, 
M Aimé Normandin, de Wio'sor 
Mills, M. et Mme Hector Mu . M et 
Mme Euirene Cariynan, «le War»ick. 
M et Mme ,Tr.*»ph Jutras, M et 
Mme Hormisdas Pinard. M. e' Mme 
Lucien .luiras, MM Donat Ham< , 
Tïonpisdas Jutras. Albert Hamel, M. 
ot Mme Orne- Beryeron, d'A'bestos, 
M pt Mme Erédéric Ijibranche, Mlle 
Eva 1 ÿ,rnnçhe. «fe Danville, M. et 
Mme Elphèye I.abrnnebe de Dan- 
ville, M. et Mme Aimé Dton, M et 
Mme Maurlee Boryeron, M. et Mme 
Wi'frid Pinard. M. et Mme Gooryi's 
Muir. M. et Mme l'Idérie Pellerin, 
MM Georyes et Gs’rard Boucher, 
Aimé et Alfred Bérard. Emile Dion, 
Raymond Bon her. Mlles Olive et 
Isabel Pinard. Marie. Anna Dion, An- 
nette Rouillard. M et Mme Joseph 
Cloutier, rie Wottnn. Mlles Juliet­
te Bérard, Aline et Odense Boucher, 
M André Mutr. d'.Ashestos. MM. 
Georyes Emile et Rosaire Mtnr. Mau 
rice Boucher, Raoul Grondin, E Ha­
mel, il'Ashesto*. M. et Mme Victor 
Dorval, M. et Mn-" Zéphirin A lie, 
M et Mm. Joseph Fréchette.

Paimi les Dames de Ste-Anne é- 
taient présentes: Mmes P'erre Rnuil- 
'ard, Paul Pellerin. Philippe Rouil- 
>nrd. Mme Pierre Poirier. Josaphat 
Marcotte, Napoléon Marcotte, Jo­
seph Blanchette, Joseph I,‘pine, I, 
Guimont, Walter .Tones, Franpois 
Jourdain, Willie Chaîné, Krni st Bar­
bie, Johnny Vien, Albert Martel, 
Victor Fréchette, Donat Chaîne, phi 
lippe Ouellette. Elréar Chaîné. El- 
phéye Ereeheft", Donat 1 aroehe, L. 
Denier», Odilon Barhin. P. Chaput. 
William Pinard et plusieurs autre-

On remar-suai; dans la nef: le- 
Révéfrerdes Soeurs de l'Assomption 
et leurs élèves. MM. Joseph Plan 
cher. Cétesdn Cément. E!pheye Em- 
chetU.*, Louis Guimond, Ge«»ryes Ri­
cher, Joseph Blanehet. leon et Adé­
lard Fréche'te. Auyutin Pellern, 
WiUkim Pinard, E«li\ et At—nor 
Bn-sver'. B«—iamm Blanehet. \ n.

, leon 'Pinard, François Thiba , . Lu­
cien Pinard. Jnhnny Forest. Il«- ■ 
et Eyprien Er<«chette D, E-écbe-" 
C.éra'd Tremhiav, M'ie. Lu ie, AA 
t a «V Denise E- -B ■ t 
Chainé. MM. Hormisdas et Orner i 
lottes Ml'e CértV 1,motte, M et 
Mme Antoine Thiboir M et Mr-e 
J vanish I«étendre, M Lucien N - - 
■mand. M. et Mme Narcisse Cre 
•«au. MM Armand Demers, Je- 
I^im:, Phi liai Pmveicher, Erne t 
T«mnihilay. Odilon Bat-bin et plu- 
aieiir»' autres.

Elle laisse pour pleurer sa per­
te: son epoux AI. Théophile Boucher; 
4 fils: (Jeoryes-Emile. Joseph. Er 
nest. et Henri Boucher: f> fil! 
Mme- Airthur Nornui-- -, Il HI, 
Zéphirin Dorval fRosalbal, Philippi 
Rouillant lAm-ai, Mmond BT-rard 
(Aurore), Josaphat Pellerin (E rai 

• Mlle Albina Boucher «h ,e«te pa- 
rmssé: netits-enfant», 1 a-r-ère-
petlt- enfant.

Téléyramme de svinpathler M 
lr»«n«' Pinard du Sommaire S:-( ■ 
les, «le Sherbrooke.

Bouquet* spirituels: M et Mme 
Euyéc.e Cariynan. M « Mme H 
tor Muir, de Wansi k. M. e* Mm«

Entièretnent «soulasréeé par 
•‘Fruit-a-tivé*.’*

M. et Mme Pierre Roberge re- 
rnivent tnt rraitd mtmbre de 
sympathies pour la mort de
leur enfant.

I«a décision de Costa Rica pré­
sente un intérêt particulier, 
vu l'occupation militaire des 
Etats-Unis en ce pays.

M. J AS. fAC»
•*Vi iôu*Vrt cinq ans de constipa­

tion et environ six mois de* hémor­
roïdes, mais une boite de "Fruit-a- 
tlves" ma complètement soulayé. 
J'ai vainement essaye des remèdes de 
Québec. Montréal. New-York. Kansas 
City et Mlehtyan Rien ne donne tant 
de résultats que "Frult-a-tive*' et Je 
le recommande h tous ceux qui souf­
frent", écrit M Jas Paye de Oabano, 
Qué.

Les jus Intensifiés de fruits mûrs 
frais et les toniques reconstituants 
dont se compose •■Pniit-a-tlve*,", net­
toient et fortifient les Intestins, l’es­
tomac, le foie et les reins R n’y a 
rien d'aussi efficace, ■nayez-le. 25c et 
50c la boite partout.

Philippe Rouillard, de Win-lsor Milia, 
M. et Mme Edmond Bérard, M et 
Mme Joseph Boui-her.

Offrandes de messes: M et Mme 
Hector Mui;\ de Warwick. M et 
Mme Phiiippe Rouillard. de Windsor 
Mills. M. et Mme Zéphirin Dorval. 
de Wotton, M. et Mme Edmond Bé­
rard, M et Mme Georges-Emile Bou­
cher. M et Mme Jo-aphat Pellerin, 
M et Mme Joseph Bou«-her, Mlle 
Alhina Boucher, MM. Henry et Er­
nest Boucher.

Sympathies: M. et Mme Lucien 
Jutras. M. et Mme Hormisda- Pi­
nard, M Hormisilas Jutrat. M. et 
Mme Hector Muir. M, et Mme K. 
( anynan, M. et Mme Joseph .lu­
iras. M. et Mme Alphonse Charpen­
tier, M. et Mme Frétéirie I^branche, 
M et Mme Mphèye Ijthranche M. 
et Mme Alfred I.aflamme

A la famille en deuil nos plus sin­
cères sympathies.

DE PASSAGE
A DISRAELI

(De notre correspondant)
DISRAELI. 4. - M. et Mme J.- 

A K Audet, Maire sP «ont rendue 
,t Quebec, «lemiérement.

M. et Mme J O Béruhé, ainsi 
que Mme Oinyras de Québec en \%v- 
uye aux Etats-Unis, où Us visite­
ront «te nnmhtvux parent» et amis

- Mme J.-K. Rhault, visitait, re- 
i-i'mment M et Mme Emile Rhault 

i «le Sherbrooke.
V et Mme Lionel Bienvenu pas- 

, seront quelque tomp- a New York.
—M. Etienne Boulanger, de Lamb- 

ton, «-tait a Disraeli, lundi.
MM O. Gigue-» et P. Grégoire 

A Vtmy-Ridye mardi, les hrttcs de 
Mlles A. et J Dussault.

— M. et Mme I«nuis Bourque, ain­
si que leurs deux enfants Antonio 
et Juliette, nous ont quittés pour 
aller demeurer a Détroit E -E.

M. J. E Lemire, ayronnmc, en 
veyaye d’affaires à Wotton , ces 
jours «lermers

M. et Mme A«1«’l»rd Inhoux. en 
\iaite chez M et Mm» I«ehoux de
I reland.

--il. et Mme Ernest Plante, des 
Etats-Unis, de pas«aye chez le Dr 
t H. PI*

—Mlle Juliette Vaction nous a quit­
tés pour a, or demeurer à Québec,

1 cher, '-«n père. Roméo Varhon.
M,;e Blanche Lessard, de Sher-

! broi'ke. en visite < h« z son père M.
; Alphonse Lessard, ,

M. Emile Gagné, passe quelque
temps chez son père Al. Ro.-k G*-!

— Sont allés à Thctford, dern è- j 
ement. MM. A. B« nudoin, J. Beau-’ 

«loin. Aime J. Peau «t,* n a " - ' que ses 
«leux ci fants Léo el A'ollands1.

Al. Georges Drouin de St-Jac- 
qu”» a Disraeli, par affairer, jeu-

! (b-
— Al et Mme Henry Garant, d*

: Philadelphie, pa -ont quelque» jour» 
:cho’ M Frank Th hodeau

—M et Mme Théodore Oayné M 
el Mme Emillen Icblanc M Alphon­
se Gagné, Mile Linotte Gagné, «te 
Black-I.nke, en visite chez Al. Cléo- 
phe Giguère. derreèrement.

M Hervé Gagnon ainsi que Aille 
Couture, de Pittshu g. en visite chez 
Al. Edmond Gag: on.

AT ,1 H. I>ve«que a nsi que 
Aime I«evesque. a Sherbrooke den- 
ntèremen;.

Al IjUi ion Gagnon à Lambton, 
h’ar affnires.

Aime 1 S.roi... d'East-Angus,
■ que sa fillette Thérèse, e:i visi-

( De netr* «sorreepondant)
EAST ANGES, t. M et Mme 

Pierre Roberge ont eu la douleur de 
| perdre leur fils, Jean Paul-Cléeawit 
âgé de vingt mois.

La tépakor* a été faite par M. 
l’ahhé Joseph Anrhambauit.

le porteur- étaient AIM. Robert 
Huard, de Sherbrook<«, Jacques He*i- 
n For and, Piem' Albert Vallée et 
Nil Gosselin.

Etaient présents à la sépulture M.
Pierre Roberge et sa fillette Made­
leine, M et Mme Honore Huard, 
Mlle» Marie-[«ouise Huard, Laura 
Huard, M Alphonse Huand de Sher­
brooke, M. e’ Mme Louis R« berge, 
M et Mme Alphonse Roherye, M’Te* 
Léontine et Blanche Roberge, Al. B 
Roberge Mme Ave Louis Roberge, 
de Montréal, Mme Benjamin Fou- 
qoet. M Arthur Meun er. M. et Mme 
Philias Rf>y. Mme L. Drouin, Mme 
Albert Dufresne, Mme A.hert Cou­
ture. M et Mme Hi'aire Aubin, et 
'••tirs enfants. M et Mme Jo» Des- 
coteaux, M. Célestin Descoteaux, M. 
et Mme Georges Pinard, AT et Mme 
Valère Lessard, M, et Aime Geor­
ges De Grâce. Mme Odüon Four­
nier, Ml’e« Olive Conway, Albcrtine 
Gosselin, Marie A. Ferland, Irène 
Touehette, Beatnee Roberge, Aime 
Jos Va Ice, M Hormisdas Bouchard. 
M et Mme Herm egildr Coulombe, 
M et Mme gihur Bouchard. Mmes 
Joseph Beaulieu, Orner Phaneuf, A 
méfiée A'achon, (Alphonse Turcot­
te, Ovi'a Bourgault, M Roland Bmir- 
gault. Mme François Roberge, Mlles 
Angèle et Georgette Roherye, etc.

Télégrammes de sympathies M. et 
Mme J. A. Martin, de Sherbrooke.

Témoignage* «le sympathie* M et 
Mme Arsène Lavoie, de S*^i'brO"ke. 
Mlle Marie-Louise Bouffer,1. de Bis­
hop’s Crossing. M et Mme A'alere 
Le**ard, M et Mme J.-B Morir M. 
et Mme Achille Aubin. M. et Mme 
Sylvia Tardif, M. et Mme François 
Roherye. M Albert B' iirgauit, Al. et 
Mme Stanislas Gosselin. V) et Mme 
Georges Pinard. M et Aime J B. De- 
Montignv, Mme Solyme Beaudoin, 
Mlles Ijiuretf* et Cécile Beaudoin, 
Al et Aime Joseph Vallée.

Tnhut* floraux: Roses «lu person- 
rel du maya*in Ledoux et Pelletier, 
de Sherbrooke, lys: Al et Mme Al­
phonse Huard de Sherbrooke; oeil­
let*: Mlle .liane-Louise Huard, de 
Sherbrokc; tulipes: M. et Mme Ho­
nore Huard de Sherbrooke: lys 
blancs et roses M et Mme Robert 
Chamherland. de Thetford Mines.

A M. et Mme Roherye. nou» o*- 
fron* nos condoléances les plus «ir-
eères.

PARIS, 4 — On n’a pas oublié
comment «tans sa se**ion le mars der­
nier, 1s Conseil de «a S D. N , à 
Tntstiyatton de Sir Austen Chamb«xr- 
:ai- g* M Briand, de Al Stresi 
nr.ann et du président Urrutia, avait 
«téevlé d’adres*er une lettre aux gou­
vernements brésilien et espagnol, 
pour les inviter à reprendre leur 
place au sein de la S. D. N

A cet appel le gouvernement es­
pagnol s’eei re”du, après un an d'ab- 
-ence; il enverra une délégation ré­
gulière à l’as «emblée plénière de 
septembre.

Le gouvern» ment brésilien au «on- 
; ‘raire. vient «ie faire connaître qu'il 
maintenait *a dé«-ision d«' juin lf>2(l. 
Le délai de deux ans prévu au pae’t 
pour qu» cette de*'ision devienne dé­
finitive, touchant à sa fin, le Bré­
sil cessera le mois prochain d’appar­
tenir à l’organisation internationale 
de Genève

Les raisons politiques et morales 
qui motivèrent cette déviaion sub- 
sistert toujours, déclare le ministre 
«les Affaire- étrangères de Rio, dans 
une lettre adressée au président en 
exercice. Cependant il promet à la 

1 S D. N. la collaboration la plus corn- 1 
plète et la p us sincère de son pays 
et fait même, pour conclure, allu­
sion à ia possibilité d’un retour ulté­
rieur.

Cette décision négative, ajoute la 
«lé-pêche du "Petit Parisien", était 
prévue dans les mili« ux de Genève 
depuis la conférence pan-amtricaire 

loe la Havane, où la délégation bré­
silienne ne laissa pa- de montrer, en 
de multiples occasions, -a -olidarité 
avec la poltt:«iue de* Etats-Unis.

"fl ne restait plus désormais qu’à 
attendre la décision de Costa Rvu, 
dont la «iémission est devenue déf 
mtive il y a un en déjà, mais «pie le , 

: Conseil a tout «le même englobe dans 
sa démarche Cette décision dépen­
dra en grande partie du nouveau p«-é- 

js'drnt de la R< publique qui fut jus- 
jqu'ioi un partisan résolu de la h D. 
(N., qui entrera en foretr ns '» mois 
.prochain. EU* présentera un intérêt 
: particulier en rai»«in de ia situation 
;que créé dao* ce pays l’occupation 
. militaire d«r« Etats-nÙis".

UN DEVELOPPEMENT 
PRDDIfilEü)i DU PAYS

VA ET VIENT A
LAC MEGANTIC

(Dp notre rorrcspondirt)
LA( ME(iANTIC, 4. M E. J. 

Brofwird, chef Ranker provincial <ie 
l’ordre don Forestiers Catholique*, 

i avrompaffnc de M. C. K. Olivier de 
Montreal, représentant de la Haute- 

I Cour, étaient en \isite dans notre 
j ville, dernièrement.

- M A. Rouleau était de passade 
la semaine demiere.

— Mlle Anna Tremblay est de re 
' tour d*un« promenade à Sherbrooke 
et « Rromptnnville où elle a visité sa

’•eliaôetiae au souvent «le ia
; Conprefration.

- Mme G CorHveau, de LambUm. 
a paaee (iiielqiies jours, iri» l'Invitée 
de Mme J. D. Bonin.

M .1 L. Mercier, de Montréal, 
i visitait dernièrement la famille de 
M. J D. Bonin.

— M. et Mme H Laporte *!nv que 
Mme Léo (Dr) Blaiv «on fiî« Roland 
Mnvv J. K. Icetel.ier, J Mi. 1er. M. 
le nota.re e- Mmp D. L. Lippe. Mm”
J. I». Bisson. M 'e \f I.ippé, F Re- 

* aile a Sherbrooke, ces jours
derniers à l'occasion de

i - et M.%
<U Que be.-, étaient en visite derne- 

i **pnient dan» leu»- famille, chev. M
; Kl» * ad H’ «’"i Us rameraient 

i» u to Mme Bienvenu avec son béb
I Louise.

MM. P, Djcharme e' G Perinet 
«ont allés ii Sherbrooke, en voyage 
d’affaire., de nièrement.

— Mme Z. Roy est de retour d une

l n prand capitaliste anglais 
est frappé des propres du 
C anada. — Concurrence in­
dustrielle à éviter.

(Freeze Associée) 
TjONDRFS 4 Sir Harry Mc­

Gowan. président et direct eu r-ge sa* t 
de “Nobel Industrie'. Limited”, r* 
directeur de “Canadian Explosifs 
Limited” — ensrloh<*s dans “Imperial] 
Chemical Industries. Limited” la 
gran/lo combina formée il y a un an 1 

- qui est justement <le retour du 
Canada, paria l hier à l’assemble* . 
annuelle de “Impenal Chemical In­
dustries. Limited”, a dét aré que les 
perspectives au Canada étaient ex­
cellentes, et qu’il avait ote frappé de 
l’esprit d’optimisme jrénéral qui ex 
i.«te dans ce pays. L'industrie miniè­
re au Canada» a reçu une impulsion 
phénoménale, et lo front des expio- 
rationa s'est développ

Dar>« on pays er cr »i ^ance comme * 
Canada, dit Si: Henry, il e^t im­

portant d’éviter une corvurrenop < x- 
ce«sive entre les intérêts d< ■ i éta­
blis, concurrence qui a déjà cairé des 
troubles dans l’induî tr ,» en ç^r’éra'.
Il exprima l’espoir qu’en c Laborant 
avec d’autres induft ;es importan­
tes on réussirait a muttiv en a lion» 
un pian do développe rents ^ ituA 
qu. Y'liminerai\ i ^ '-Iaa
temps et du capital.

Or a rapporté récemment que
'

o-fran nm avr- i: capital de (UiAhd, 
000 de livrer. avait fai un profit de
500.000 livres eu <*ou *s d ia pre- 
m ere anr'” de n e\ • Sir* 
Alfred Mond. pre^ drr.t de e Lrrand ‘ 
merger, est le président dr la “Mord 
N kel Comrar.y” <ie (dm. ton, On-

Commenl le minisire français
peut se passer d’un groupe 
plue facilement qu'on ne 
peut se paser de lui.
PARIS, 4. — M Aristide Brisn'd 

qui a été plus souvent président du 
( onsgii qie qui que «e soit et a été 
ministrx )% *que sans ime-ruption 
depuis 11)06, a été surnommé “l'hom­
me sans parti”.

Le parti républicain socialDte, 
fondé en 11(05 par AL Briand et d'au­
tres socialistes dissidents a décidé 
qu'aucun député qui ne serait pas 
inscrit régulièrement sur les listes 
du parti ne saurait appartenir au 
groupe représentant le parti à la 
Chambre.

Après quelque* année* au pouvoir, 
M Briand fut déclaré ‘‘trop modé­
ré’’ par ses collègues socialistes et 
il cessa d'appartenir à l’organisation 
du parti si bien que le parti l'a mis 
“hors la loi’, et il ne peut plus, à 
l’heure actuelle, prendre place par­
mi aucun de» comités parlementai­
res, sans qu'un autre parti le pren­
ne.

M. Paul Painlsvé, ministre de la
guerre, te ^trouve dans le métna cas

Certains amis d* AT. Briand ont 
protesté coirtre la décision qui écar­
te du parti 'Thomme de Locarno”. 
ATais le comité executif, composé eïi 
majeure partie de partisan» n'appar- 
nnant pas au Park ment, a résisté 
à toutes les ohjuigations et toutes 
les propositions.

M. Briard était trop désireux d’al­
ler prendre un p« u do repos dans sa 
piopriété «le Cocherel, en Normandie, 
pour s'arrêoer à discuter 1s question 
«ie r“ostracismt'’ dont il est frap­
pé.

"Le parti” ATais M Briand e«t son 
pro p ix parti”, déclarait aujourd’hui 
un de ses intimes.

“Il peut se passer beaucoup plus 
faci’ernent d’un groupe parltrmn- 
tai'e, qu'aucun de ce* groupes re 
peut -e passer de sa personne 
Ne vous faites pas «le souci. M. Bri­
and, lui, ne s’en fait pat”.

UN NOÏ VEI.
EXPLOSIF A

BASE OE R XDIUM
PAS ADENA. Ch .forme. 4.

On vient de mettre au fioir: un 
neuve exp. eif, dans la ccmpo* ’! n
duquel entrerait du radium.

Les experr- milîtairis de ITr .'- 
tut de technologie de Califor-. e, qu: 
se sent livrés à des cxp« ricncc «. do- 
« iren: que cet explosif s'est rêvé . 
30 pour ««ent pl'us pu. unt que le 
rinitrxMciuène. ex 15 peur cent j «i* 

effectif que ia djAiamite du com­
merce.

Pour les essais, une once I* cha­
cun de ces trois explosif* fut placée 
dans des réciplcient.s différents, on 
plomb, et leur pu'esance fut dé- 
termin«;e par la mesure de l'expan­
sion des paroiii produite dans cha­
que cas.

I«e capitaine H. R. Zimme-, in­
venteur du nouvel explosif, a refu­
sé de le a «ecr analyser par les ta­
xants de ITr-titut, déclarant que 
c département «le la guerre :ie*i«- 

drait probablement â en garjer lé 
-e: ref.

Un thé qui a donné „ 
pleine et entière satis* V\ 

faction a un public des 
plus exigeants pendant 
plus de quinze ans. Un 
thé qui a gagné la con­
fiance publique pure­
ment et unique­
ment par ses 
mérites.

rwgsygtffl

Avec des garanties 
semblables de supérior­
ité vous êtes maintenant 
invités k mettre à 
l’épreuve le CAFÉ 
“KING COLE”. Le fait 
que le THÉ “KING 
COLE” vous a donne 
tant de plaisir devrait 
vous inspirer a faire 

l’épreuve de ce 
nouveau Café 
aujourd’hui.
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DANVILLE

— Le Dr Lionel Darche, de Sher- 
bixokc. *p«»cia!:ste de»- yeux, du nez, 
des oreille» et de la gorge, sera su
buraau du Dr Lebendrc. demain. A 
DEnvüle. et dorénavant il sers à ce 
bureau le premier mardi de chique 
nu i».

C'EST LE TF.Mf S RE
SON^E^ A VOS VACANCES

Boa t •.<« gc * s mqu èient peu
uctob- vaei -, Dau-
, all i. pur le, exigences «le. 
• relation* q si faire» ou socia.** 
nde- t la ve , e d» le,- ,;ej ■

KOA — Dsnver, Loïc. — 332 
(Heure Centrale)

6.00 p.m.—Heure Riverside.
6.30 p.m.— Bourses, marchés nou- 

ve
6.55 p m —Rapport eur l’é’.at de» 

route».
T.00 p. n.- tj'iCi'Mre de '’hiîtel 

Brown Pain e
8.00 p.m.— Programme par l’or- 

chee:re Colorsd .
8.15 p.m.—Heure General Elec­

tric.
16.00 p.m.—Reese School «f Sa­

xophone. hanjo et p.<uio.
KDKA — E.ast Eîntsburgh —

950 kilocyf.es
6.15 p.m.—Ccncert par le petit
best re gym ■ qoe du KDKA

6.55 p.m.—R;.*:bail.
;.3û p.m.—"Roxj V Gang", du 

U J Z. New-York.
' '*

9.30 p.m.—Marimba Alelodie*.
10.00 p.m.—Oeuvres d;s grunda 

compo»: .eur».
10.30 p.m.—"Smalle and Ruber.- 

eon".
KYW — Chicago — 570 kil.

6.27 p.fn.—Spert».
6.30 p.m.—R xy et »a "gang".
8.00 p.m.—Heure Riverside.
8.30 p.m.—Oeuvres des grands 

ccmpieitcuri».
8.59 p.m.—Annoncé du boulevard 

Michigan.
9.00 p.m.—“.Sumethlng About K- 

vorythi. g
9.06 p.m.—Quatuor American et 

pièce en un ac:e.
10.00 p.m.—Artiste* «livers.

WBZ — Nr uve.ie-Ang eterre SOI
W OCT le*

6.00 p.m.—Al. A C. Radio E«i- 
rum.

6.15 p.m.—Trio de EhOtel We% 
drn.

6 30 p.m.—Continuation du pro- 
g-amme mus al par le trio dî 
"hôtîi AVed n.

6.55 p.m.—Baseball.
7.01 p.m.—Orchestre.
7.3-) p.m.—Roxy’s Gang.
0.90 p.m.—Hei:-o P « '-« 'de.

( AVBBM — Chicago — 389 
«Heure Centrale)

7.00 p.m__Orchestre de l'hôtel
i Da»ns.

7.10 p.m.—Orgue par Edward 
1 Benedict.

7.30 p.m.—Orchestre.
8.80 p.m.—Ela:ne Goerirg; er- 

\ chest re.
8.45 p.m.—Orchestre.
9 on p.m.—Coon-Sander.» N ght- 

hawk*
9.15 p.m,—Frcj Pohlman, ténor.
9.30 p.m.—“Blue Monday Cha­

sers".
10.30 p.m.—Jimmy and Larry,
10.45 p.m.—L<« Royal Cana-

I diar.*.
A'PG — At antic CHy — 272
6.45 p.m.—Riuita «l’orgue Ar-

j thur Scott Brock.
6 '■"> p m. —- De-n:èr«x» nouve ee. 

Pre«s-Un:nn Publishing Co.
7.05 p.m.—Concert à . hôte! Mor­

ten.
7.35 p m.—Causerie, Arthur E - 

dred, eou» les au«p cf,* du Ccllèze 
d'Agriculture de l'Etat de New

j Jersey.
9.00 p.m.—Orchei trc.
9.30 p.m.—Caucariv.
10.30 p.m.—Programme du stu­

dio.
11.30 p.m.—Or* lustre 
WTAM — Gieve and — 599

6.00 p.m.—Cause* e.
6.15 p.m.—Orchestre.
6.40 p.m. — Technical A'-.-a Jen 

Bureau

7.00 p.m.—Heure O'Cedar Shi­
ning.

7.30 p.m.—"A and P- Gypsies".
8.30 p.m.—General Alr.ters Par- 

! ty.
9.00 p.m.—Programma par Su- 

'ar.re Dreger, p aniste, et Editii
i Fletcher, soprano, 
i 9.30 p.m.—Heure Fisk.

10.00 p.m.—Chteur de gave, ra 
Lincoln.

J 10.30 p.m.—*8 er.ee.
11 30 pm.—Orrhe.-’r*.

iter, V.-T
8.30 p.m—Oeuvres des ç-ar ' 

cortp'-’ite'trs.
nfW) p.m.—""'-'» AT a «*:••".
"SO "I,— .__" -•-■>* I ,*

com p«^i tears.
11 00 pm.—Musique Slumber 

CFCF — Montréal — 411 
j 7 80 p.m. — Orchestre de Re: 

Battle.
8.80 p.m.—Cnnoert »u pare La 

fontaine.
10.00 p.m.—Programme «de U 

Francis J. Hunter and Company.
11.00 pm.—Orchestre de l’hôte) 

Mont-Royal.
WGY — Schenectady — 379

6 00 p m —Bourse et rxwve'eO
6.25 p.m.—Ba«eh»ll 
6 30 p.m—Concert par I’orchd

tre de l’hôtel Van Curler.
7.25 p.m.—Baseball.
7.30 p.m.—Programme General 

Tyleotric Railway.
8 30 p.m. —A. and P. Gypeies

p.m.—Genera! Motors Fa­
mily J’arty.

10 0t> p.m.—Programme mua:cal.
10.30 p.m.—Programme Fisk. 
WEAK — New-York — 401

6.00 pun.—Orchestre du Waldorf
Astories.

6.40 pm.—Baseball.
7.00 p.m.—Causerie.
7.15 p.m.—Quafuor à Cordes Na­

tional.
7.30 p.m.—Interview avec le ca­

pitaine John Smith.
7.^3 p.m.—Quatuor National.
8.00 pm. — “O’Cedar Shining 

Hour".
8.30 p.m.—Les A and P. Gyps ee.
9.30 p.m.— General Motors Fa­

mily Party.
10.00 p.m.—Programme du a’.u- 

dio.
10.30 ptm. — "Time-to-Reti:« 

Boys”.
11.00 p.m—Orches're d’Arnolf 

Johnson.
AVON — Chicago — 41«> -

6 no j' m Ci nm «ie clôture «le kw 
! Bouree (New-York et Chicago), f 

6.10 p.m.—Pjincb gt Judy.
6.35 p.m.—Orphestaé Drake
6. Ô0 p.m.—QunNc’.te à corde?.
7.00 p.m.—"O d Fashioner A- 

I manack".
7. :!0 p.m.—-“A and F. Gyps,ce
8.30 p.m.—“General MoVra 1 c- 

mily”.
: ,o p*m.—Récital de viol o',
10.00 p.m.—”T« morrow’s Ttvlu-

ne".
I 10.15 p.m.—“ouie' Hungry Kite'.

10.30 p m "Sam n’ Her*ry '.
11.00 p.m.*—“Dream Ship".
11.13 p.m.—•‘Country Club Fro-

lica".
11.30 p.m —Ra«lio AVx Pop.
11.45 p.m.—Orchestre de dunse.

WRVA — Richmond, V;rg. - 2M
6.00 p.m.—Programme musical.
6.30 p.m.—Programme musical.
0 :0 p.m.— Tr.o de Chôt'l Wil­

liam Byrd.
SXi) p.m.—Revue musics, e.
9.00 p.m.—Revue sportive.
9.15 p.m.—Melody Boy.
.9-10 p.m.— Edgeworth Featane*.
10.15 p.m.—Pat Binford, chtr.t; 

Bright Keek, piano.
11.00 p.m.—Orchestré.
WJR — Dé rcit, Mich. — 440
6.00 p.m.—Orchestre.
6.13 p.m.—"Whit Happening
(V25 p.m —Ba*ehall.
6.30 p.m.—Roxy et sa “gang"
7.30 p.m.—Ment trels.

8.00 p.m.— Heure Riverside.
8 30 p.m.—Lundi *o:r musical. 
900 p.m.—“Charlotte and M ir»
9.15 p.m.—Hilo Hawaiiars.
9.30 p.m.—Orchestre.

>

r

\ ous ne pc ave 7 juppritnev no Lp&nm
~ k ThorouthriA. i»«La

tf* rhf? M Philin?! I*jirh»nr#»
M. rt Mmr ra'ixt# Gutrnon à 

B^rjfprville, fié'rn'èrrr^^TTt, a l’ordi- 
imt’on do .^orur C n rnli-m» Hu S*« 
Coeur, 3oeurs Sainte-
Jetrno d’Arc à Québec.

V Njip. Monf^ttP. M l** P>.Ar-
< ho Ntonfrrfo. ' In
<ii»rnièrp, M. Simeon MonfVtte, <> 
Berlin .

M T k F* nrzr" h Shrrhroo- 
k' . fit’i" ’♦‘rfmer*

Bertha F<*rtic*r a ouvert rfn-
pu qurlaup- crniH nrs. un Falon «in 
rotfffruso h la ^alla rl«* harb'ar fia M
Henry Levesque. Vous lu: «ouhMton* 
heauroup rjn

promonn la À St-.Q7Ôbnfli‘*n. rhaz «iea 
parant».

M at Mma \ Roy, <ir Quâhar, 
avec laars <I< ut enfant», sent venus

C
leur'? na^erts.

Mme F. X. Va- hon e^î revenue 
fPun voyasrc de plu • ours remaine* 
au N’ouvrau-BrunsTvick.

M le iufr* Te«ti"r. f|f Queher. 
/‘lit Hk'» notr*’ ville, epr v.-j--*! der- 
r’erv. « l'orra^ion rie n mu . S n e- 
pouse i'accomp.'igna t rfan^ -on voy- 
r.ffr

^îllr Ro«e Lr|r^nfl”r, ff* Storno- 
v av était «ie nt-saçe. re» jour» -iar-

■'i,! » ”*» x hanf, irrefWchi, qui
lf*TU' ménage souvent bien des cié'Gp-

Le sf d moyen sûr de passer d'a-1 
g a -u* vacar.^-es ai de os prépa- 

« ■ fiav.- n.e. Cho.?\<*ez d’abord vo- 
.t l n-T d’am-': f ment : il y a la mer

m r agnes. !rs lacs et les bois; 
yt.* -* pou .ez al er «‘amner dars es

' - a
v’c agréable et la société des en- 
(i roi ta fashionables.

Le ty^na.iien National vous offre 
un g -an* choix de délicieux endroits

Il y i
rent. le« Brovincc s Maritime», ]e» 
Pa‘r*»ux Omarien». le- Ijiurentide», 
1rs MiLe-I e*. la Côt# du Maine. Fnr. 
tout on trouvera un excellent servie*

! hôtellerie convint a tou^eq le» 
hiursrs. Certains de ce» endroit» 
cont renomme- nov leur* terrains 
de g"’f et leurs ie*xx de tennis; a 
fi’autr. ', ce sont le» bain», le caro- 
tag*. la pc he. eut. Faites votre 
choix d**v maintenant.

. ’ tpiH tout flv
Rureau dos Biilets en Ville, 23 rue

yov» r i ré >tr 'g-er* promptemer.t
et vous ferrr. travailler eu même
t-mu» le ci e\ *' Ne c«u«« pa* d «m.
rul*s rt v fa t par t, ^Sei - r ’ 

■V) 1s T'outeillr. livrée Ecrivca 
pour obtenir rte p’ur atn-Ale* reu«el- 
gncrir »..vr«4R urM,*.

ABSOKBINt JR.. > iiBimett pnfi- 
septique iioiit lé* i-eraoBnes, rent.it
r’9 A eines x anqur'is* - ;rs nu». 1« s et

T ' smenls rompt**, 1-» pla-dr*. dévHr**»n4« 
t ire* ky»u* Ci.imv \.»e ia dou'lrur.
i t . r4 ‘t ,c* l«t
« f vouiy («: , 1rs Jsgw.gs IrsiWIMsSIrtsI. Ci*.lo.O i p.m.—Oeuvrffl de.s ^rar îs

FEUIUÆTOX PI L\ "TRUU \K

PHsoleil n
(nais 1( « tnit tout i- fait venu.
A hauteur d a « m; «.c ari «
suivant le- sinu" t*. ne i - 
une brunie «Itayha-ii ...t ia
lenteur. Cette egere vapeur, c. 
sant comme un tamis. n'.’
j.as.ser qu’une liimiè-e , c e‘ diffu­
se, lumière qui aurait fuit la joie
dun photograph modern. Dan
cette lumière, l'anima! - imnait
*ur les arbre d IV tre r e oui, 
éttn* pou la flurae- « nifèr- 
n avalent pa: pr-du .eu ; r. Il 
le

un

et va se répemuter su loin dars la 
forêt Comme un cheval trop fou- 
. irux nu” ■ r:: .*' e- rr‘irr,t d'une 
tram trop ferme, drirnaî *n cabre. 
*e re’eurr* et fa.f un bord suprê- 
iv‘' vu r h la vr. Mai* il rc^Anibc. 
mi-pa’ nf* cJr le (na- r -, m -partie

•gr.nfi 
h 1»

g»»-.
teu

^ puivis ps 
s de sauvi 
de l’arme

de
«|U
en

par
'c l?r r bruit qu • fi isa e; 
bant <lar» la r.v.ere, ic» qoe qu»» 
pouttes d’eaa ijui s’échappaient du 
muffle fis* l’anmal. Rien qui1 cl
fierni- fii* nN'nlumeni .rrmobile, on 
«roynit ” »:r vibre- hpw muscles et 
on sentait qu’il étai* n la veille 
prr- 'ire « on ^îan ver» 1? fo-^t.

midat *

de

• na
pelage gris-brun de l’orignal âe’Uon déchire le: écho» onvironnant»,

reiserent 
et ta

t r . . . ; ' . * r
tourerent et l'un d eux, toujours en 
extase devant l’adrr- » de Rogr^ 
fi? remarquer au:; au tre.< que ’a 
balle avait atteint l’animal au de­
faut df l’épaule. Nul doute que. 
comme le gibier se présentait de 
troi* quart* et que le tireur était 
un peu plu'- elc'.-e que le g.hier, la 
us le avait du aller dro,; au coeur 

Pendant que le* sauvages e< met­

taient n ecor^her l’ani’ 
c\ *pecer, afin d’en ranfo’ 
leurc morceaux, le ch"f 
C.in« .>en regagna nt 

\»*rve« n.jrrè fie-* h

me
jeu

le tribu, pounru que vous von* on tf- et il était hsbitjé de vo r le» chefs .taisnt si bien imprégnée, dan. leur
1 i niez a notre marche *■-—------- * *---- *........................ 'sau\'» ' -v. ir» a * gn arec •ang qu ils •♦aient dominés par lau . . .

irvtant.», pui«, le reste de la bande I>e» gouverneurs
. * • revenu arec e» mo-oeiaux de roya ert pas d, -

tir’v 'a. qu vr Liaient eminorteT - ri » i « , *

tari, a tro
Aeak

Alun ’ HP*'
Rng

XIV

CANADIEN;
IX* I.5

» colonie, nostalgie de» grand» bru». 11 notait 
eiix-mèmc» ne rien qu’un jeune Canadien «je cette

c d,1 ..tant, époque no de»:ràt autant que de a»
:> >!«» consei ». faire coureur de boi». 

p-ave ave* le» On appeait. oureurs-dc-boia”,

■ 1. a-er ava • t .* u • „••. e» compagnie de» sauva­
nt' dur.- haute ge», par courir les g;ands bols, les 

*iis sempu- livic-cs e les lac»; pêchant, gucr-
' «' m .unt qu’l* royar :. faisant a traite de» ju c -
ill: ta:.t» de leur .telles et *iui, a travers tout ce a.

Acaki 
et roor 

— U :

s:gn

audra.

Rogp
« '-c *urp*ir 

t •< » R ? ’ Roge

'Algo
E-

ivait auan- 
1c moindre 
a’-ait fa*.. ;

n r.e
ur.xge 
ime. Qi

n s voie* a la civilisât 
lues-uns, parmi cs^ cour 

perdaient, au contact 
o< que ceux avec qui 
uc ut au ne part, e po u; 
iivagfssef c dévoraient 
sve- que eux avec qu 
t. Ma- la phipar* s

Mirs

en:

de Fr 
*s d<

nui signiîiût que que rhn'©!... du compte, r.VLv» encore qu un en- tou: parmi le 
Quand nou* serons rendu» dunw man fart, ava:: grar. Denuu sa plus a pe ons : Ca
pav». far Acmhir-ai e cc - .1 des ter^irr enfance, les salvages, sur- nt - nu C n na
Anciens, r ou- te donnerons ur nom. tout e? Algonquins, eo< fidèles a’- ver ceux venu
puis nous t’adopter; ns dans not’T 1m*s de-- F rançais, avaient toujours nuaient tou l

♦ te mêlé? aux récits qu’il avait en- comme França 
R 'ger reroyd;' en uria? • tendus. Que ce fût des récits de Les jeut s Ca'a.-
— Rien que le nom que mont don- pêche de cha««e. de gderre. de bre de- immens s

ri' ' parent« m’a .ff: .;*»qu’â voyages ou d’autre- aventure- >« vrai.r tou. 
present, je n a 0- d’ob*' • n p r? sauvage- y ava*er4 toujours joué un en î . r* 
our vous m en done f un autre et rôle im 

IVr

homme 
et ion d’i

n-ert h eu»-» foyer*, y retrouvaient ' 
fur ancier.nts habitude» et redeve­
naient de bon» et utJcs citoyen*. 

îui eonti-11) autant t lus uti.r- (jue leur ton 
•nF.Jércr naissance de la vie de* sauvage* le f 

rfndfl't fie* plu» apU> a traiter a\*ef 
- a lom- ;fux-c . et nue eur habitude de la 

rrc .1- fo* f* 1. a c or nâiaeancr cienduc viju’ii*
•'sr‘ *': :fr* ■ *'* o.j p£ . en general

taie'*! al or* au Canada — lee met­
tait à même d’enlrrprendre le* voya­
ges le* plu* long* et le* plu* diffi­
ciles. que ce fût en canot ou à ia 
raquette, pour al.er rencontrer ceux 
avec qui ils voulaient traiter dan* 

tie* partie» les plus pecu'ees du pays.
Ce* différente» qualités, que l’fvn 

™*ut s.-vn* crainte qualifier d’eseer*- 
tirllrment canadiennes. :es mettaient 
f n état de r or dre d’immenses servi- 

f aux agitants de ’.a colonie dan* 
leur» relations avec les différente» 
tribus fauvr.gr». Ft tout en ren- 

t ers se .-vices à leurs eontempb’-4 
15. les coureur» de boi* en ren- 
r.t un bien plu» grand il leur ra* 

c n fondant de» familles tellement 
ibreuses que 'rurs deaeendants se 
undent maintenant dans t'iut le 
d de l’Amérique.

A SUIVRE

—On peut sr procurer le livre le» 
“Ch*sM»urs de Noix" en s'adressant 
fher l'auteur. M Arthur Rnufhard. 
F P. 150. ( oattrook. pour 51.00 frsnco.

1
JJV* qo» ron* mtadoptici «tant votr*l I*c plu», .. avait »«».-« s w. ch«f, «d .<•. tu u< « - «■ ■ tsi , Xl,

—I>es membres Agé* de la fan 
e peuvrrî. de noe jf'Ur*. tout i 
îi-- et prut-êtr< mieux que e. 
c r. f a r t. e ’. m p 1 é gr < r de - d ee * r 
df rr.fs. Un grand noirihre le le 
C t*t qu .rftr.t .«»
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CYCLONE RENVERSE UN TRAIN ET TUE UN HOMME, PRES BEDFORD
major Tudhope donne une 

exhibition sensationnelle 
avant son vol de retour

M. I'ahW Fu^larhe Brault, du séminaire St l harle*. et Mme E. 
Hissonnette, de Stanbiidt>e, soeur de 'Ime J. II. l'oupart 
de c-ette ville, sont aussi au nombre ties quin/e blessés. — 
Le tiain No. 2fiS du Pacifique Canadien, qui va de I arn- 
ham a Stanbridpe. es» frappé par une tornade sur une dis­
tance de deuv «ents verges, balayant tout sur -tin passage, 
e! déracinant les arbres sur une grande etemlue.

Le jubilé de 
S*-Marc

M. le curé Bonin à 
de Coaticook donne lieu

VIF EMOI DANS IA REGION à d’innoubliables manifestations
ARRRSTAl IONS

POUR EXCES
DE V 11 ESSE

Quatre individus l'un d'Asbes­
tos. un autre de Verdun, et les 
deux derniers de Sherbrooke ont 
été arrêtés dans le tours de la 
journée d'hier, rup Kin*, par le 
constable de l'esmuade de moto­
cyclette. Percy Donahue, pour 
avoir fait de la vitesse.

l.es inculpés ont été amenés au 
poMc où ils ont fait un dépôt de 
$12.00 en attendant leur compa­
rution en cour du recorder de­
main matin.

\près un atterrissage cwé ^tir la ferme Collin-, samedi après- 
midi, l’expert du département de la Défense Nationale s’en­
vole a*ec grâce hier soir en faisant toute une série de 
prouesses dans les airs. — Il survole la ville à une si faible 
altitude que la foule juge bon de se baisser pour éviter 
d’être frappée. — l ne nouvelle hélice e^t envoyée de Mont­
réal pour remplacer celle qui fut brisée lors de l’atterrissa­
ge. — M. P.-E. Hoivio, député de Shefford, ne fait pas le 
voyage de retour.—l/aviateur ai rivent à Ottawa à 8.20, a- 
près avoir fait escale à l’aérodrome de St-Hubert.

DETOUR DU A LA TEMPETE

LES TERRAINS 
OFFERTS POUR

4

H.<r soir, ver* six heur<*, le ma-.jor Tudhope. qui p
et M. Ernest Boivin, député

Ce qui ressort de la première vi­
site du major Tudhope aux 
divers endroits en cause. — 
Ceux qui sont les plus en vue.

QUESTION A L’ETUDE
En compacme de MM C -B Ho- 

vsrd. députe de Sherbrooke aux Com­
munes. Qeo.-W. Murphy, président 
de la Chambre de Commerce, l'éche- 
vin F H Bradley, président de la 
commisUon échevinale des parcs et 
J.-A Deslauners. greffier municipal, 
le major Tudhop. venu d'Ottawa en 
avion, a visité samedi aprèr-mtdi olu- 
sieurs des terrains offerts à la Cité 
de Sherbrooke en vue du choix d'un 
aérodrome municipal. Sur les demar­
ches de M Howard, le ministre de la 
Défense Nationale, le Col. Ralston 
avait donné instruction au major 
Tudhope de se rendre à Sherbrooke 
pour guider le Conseil dans le choix 
d’un terrain propice à l'atterrissage 
et é Tenvol de tous les avions, mê­
me- les types lourds de commerce qui 

yAulent plus longuement avant de 
«Je--oiler.

Parmi les personnes qui acompa- 
gnaient le major Tudhop. on remar­
quait aussi M. P -F. Boivin. maire de 
Granby, et député de Shefford aux 
Communes.

Le major Tudhope n'a pas "noore 
définitivement indiqué le m’tM’ur 
choix et attend pour ee faire de in­
férer avec ses supérieurs du dépar­
tement à l aide de plans ries terrains 
que la ville va faire dessiner immé­
diatement pour les envoyer au minis­
tère de la Défense Nationa’e /'pès 
1 examen de ces plans à Ottawa, la 
ville de Sherbrooke recevra une ré 
ponse plus précise et saura tout à fait 
k quoi s'en tenir sur la valeur des 
terrains au point de vue aviation.

Toutefois 1 expert venu d'Ottawa et 
de Montréal, en avion a indiqu1 un 
premier choix, un choix d'élimina­
tion. Parmi ]es terrains qui lui ont 
plu spécialement, il y a la ferme Col­
lins. chemin Drummond, et surtout 
la propriété Duplessis Frère, sur les 
hauteurs est de la ville, en arrière 
du champ dp tir et du terrain de 
golf St-François Ce terrain des MM 
Duplessis est surtout, de gravier et 
alor.' que la pluie de la semaine der­
nière avait tout ft fait détrempé et 
amolli maints terrains sur les limites 
de la ville, relui des MM. Duplessis 

s*t*it resté a-ses src pour un atterris- 
d'un avion sans danger.

L'aviateur a trouvé aussi que les 
terrains de MM. Oeo -W. Bourque 
ehenvn d Ascot. T. Bernier, parc 
Jeanne d'Arc. et Wm Wright. Shcr- 
hpboke-Fst. offriraient aussi un bon 
terrain d'aviation en y faisant les 
travaux de terrassement et d aména­
gement toujours nécessaires. La fer­
me Bernard, voisine de la ferme Col- 
lint a aussi été trouvée avvantageuse 
< M a aussi visité les fermes de M. 
Làurent Cambroii, chemin rie stoke, 
et de M. Ludg"r Vian, chemin ri As- 
rqt. Certains autres terrains qui ont 
été offerts n'ont pas été visitées parce 
que trouvés trop éloignés des! imites 
dp la ville ou encore estimés trop ro­
cailleux ou trop glaiseux.

Terrains offerts
Voici la liste des terrain offerts ft 

la ville Jusqu'il date :
Oeo Auger, chemin Brompton. rô­

ti- «al 7 arpents x 1S t2fl.no»>: Oeo W 
Bourque, chemin d Ascot; Joseph Ber­
nard. chemin Drummond. 78 acres. 
tlS.OOO, F Bernier, parc Jeanne 
d Arc Laurent Cambron. chemin de 
Stoke: R F. Collins, Drummond: 
Mme Hector Coté. Int 23. rang VI. 
Ascot 70 acres. *18 000, chemin de 
Stoke. Duplessis Frères, lots 221. 23d. 
24c rang VII respectivement. Ascot. 
$20 000 C J Oreen. 150 acres. *15.- 

■>'• Mme Llnvri chemin Belvédère
s ecre* . Fred Parkin, chemin Bel- 

vfdcro 200 acres. Pierre STmneau. 
Iota 142 143 comte Oxford 30 arpents 
x 5. $15 000 Ludeer Via ; chemin

fVcot, 80 arrr *12.000. Wm 
.'right,. Sherbrooke-Est.

p. r Tudhope est reparti de a fer­
me Colline pour Montréal après a- 
voir survolé la ville pendant une 
quinzaine de minutes et avoir oxi • 
euté toute la gamme de l'acrobatie 
aérienne: boucles, vrilles, tonneaux, 
tombées sur l'a’le. t mbéeo eu feu - 
le morte et en tire-bouchon, elc. Le 
tenir* était tree clair et permettait 
de distinguer aisément l’avi m Pit­
cairn dans ees évolutions fantaisis- 

' u o.
Ce fut au-dessup de la ferme 

Collins, noire de spectateurs, que k 
! pib te accomplit ses tcura Ica plu* 
oensationneis. Dés hier midi, il re­
cevait l’hélice de rechange qu'il a- 
vait commandée d'Ottawa .mmedia- 
tement après .’occident de i atter­
rissage. L'hélice fut changée et 
l'avion recule à l’exiremPé1 du 
champ. On fit le plein d’es-ence 
et d’huile et à six heures aviateur 
décollait après «voir roulé seule­
ment quatre cents pied* 4>ur un tev- 

( rain encore détrempé, s'en.evsnt 
dans les airs tout pr«s de l'endroit 
. u il a\ ait dangereusemetv piuué 
du ne* de la veille au midi. Après 

j voir décrit plusieurs boucles et au- 
j tree au-dessus de a foule, le pilote,
1 fermant les gaz, descendit en c i 
I he jusqu'à une hauteur de seule­
ment trente pieds îles spe 'a'vurs 
dont p.usieurs se hairsereut invo- 

....
I voulait atterrir. Mais s'il remit te 
| moteur ft etn régime maximum et 
fila au-dessus de la ville pour re­
venir pau longtemps après repas­
ser au-dessus de la ferme C v ns. 
en saluant de la main les spe,.a- 

I leurs.
Comme tous les pilotes des fortes 

aériennes canadiennes, le major 
Tudhope, durant stc» envols, a t u- 
joure nanarché ft sen dos un para­
chute dont la soie repliée lui sei, de 
coussin sur lequel s'asseoir dans sa 
carlingue. Très complaisamment, 
il n expliqué vingt fois, hier apre • 
midi, aux spectateurs qui enti.u- 
raient l'avion, comment fonction­
nait le parachute put en donr.a i 
une foule de renseignements sur 
le maniement de la machine volan­
te. Advenant le cas où ’.'appareil 
prenne feu ou cesse d ebéir aux 
contrôles pour une raison ou une 
autre, l’aviateur grimpe hm « tk 
son siège et saute dans le vide. 11 

1 attend de s'être éloigné a.vez de 
. l'avion désemparé el tire alors sur 
l'anneau de désengagement _ (rip 

I crrdl du parachute auquel i; est 
! retenu par des hrete es on sautoir. 
1 Le geste fait ouvrir un enveloppe 
et un ressort se décomprime en pro­
jetant un premier parachute, très 

i minuscule celui-là. qui déplie immé­
diatement le grand parachute pnn- 

I cipal qui retient son homme jus­
qu'au sol.

I “J'ai déjà été oh'igé de sauter 
une fris", déilorait le major Tu<i- 
hope au représentant de la “Tribu­
ne" qui l’interviewait, samedi soir, 
à “Howapdene". Parlant de l'acci­
dent du midi, l’aviateur faisait re­
marquer que .es mésaventure; s mt 
très communes depuis qui quos 

! jours sur les aerodrome.» par suite 
do la température pluvieuse qui a 
rogné perdant plusieurs joirnces 
consecutives en changeant es ter­
rains d'aviation en véritables ma­
rais. “La veille même, a l'aéro­
drome Rt-Hubert’’, racontait le mo- 

! jnr. "deux avions ont piqué torri- 
i b ernent du nez comme leurs roues 
I s'encastraient dans le sol. L'un des 
1 avions cap. ta complètement tan- 
; (iis que l'flutro restait, lé fus/.ago 

;r ;t on '.'air Main dans it dernier 
, ras. '.'arrêt fut si brusque que le 
; pii. te était, projeté hors de sen sie­
ge peur retomber ;. quelque* pii la 
m avant de sa maihine. Aucun ne 
fut blessé".
Mtcrriasage émouvant

Après avoir rie. r;t. à tr.v» ha.v-o
titude. un cercle

1 terrain pour permettre a son pilo- 
! to do se fixer sur la conformation 
‘du sol, .'avion Pitcairn du m.i u* ,T.

Tudhopo, parti un p< u avant onze 
1 hours* ci demie do ]'at i*. drum ' ri( 
St-Hubert, a a'terri exactement une 
heure plus lard, samedi ni di, sur la 
fertno CV.lir*. chemin Drummond, 
en eu) ia me
manque de faire vivemen' sen.»-» n 

I parmi le petit gr< upe de^ spe.",a- 
I tours qui avaient bravé la p.i.e 
I pour «** s'er ft l’arrivée.

n:t ’.'appareil, 
de

En effet. a p.u;o

FETE LEGALE
AUDI RD’Hl'I

roi R LE ROI
Nombre ci liable public?

tont fermés aujourdh ii dont le Pa­
lais de Justice r; I Banquec. I~n- 
mes ont été décor r** à ÏRià? rïpc

*

'ee dans un treu p'.ferc cia. ’ ’ *
(HT D nu; re rirrp^aux clnqucn* au

»n tra-
1 atelier comme a I v

torrlvo durant, .a nuit de même que 
le violent oratre qui s’était abat*u 
sur la région quinre minutes ivant 

‘atterriF'Safre. avaient détrempé 
te. ement e sol. I’avaiont rendu m 
mou que ors que les roue* de . a- 
vi n frappèrent e terroin tmb.bé 

i $' mme une éponpe elles sorf. n- 
| cèrent par-de^us '.es moyeux, . .ir» 
! rôt brusque fa eart piquer du ne:: la 

• o , ■ • a ten
1 une pale de son b, ice ot <li^ - i .u n 
fuselage d'au mo.ns 50 degrés.

T’n cri d’anxiété s’échappa de la 
poitrine dan spec ateurs qu; Turent 
un moment que l’avion allait capo­
ter touî-a-fa t et retomber fur le 

ides en emprisonnant d/ir.K çes t.ar- 
-'▼urs les deux occupant: ;e ma-
\ l'hôtel do ville îe« employés sont 

à leur paste romm° d habitude mais 
l'on n ajourné A domain soir 1 as- 
sembloc régulière du coiTôaài,

Shcfforl aux Ct mmunes, que le; 
major avait pris à son bord u 
rod’ ome St-Hubert. !.(i» personnea i 
les plus proches ce précipitèrent au- 1 
tour de la machine redevenue si- ! 
leiu ieuse avec le coupage de l o i j- 
mage.

“.Are you al! rigth?” demanda M. I 
C. I?. Howard, an vé l'un des pre­
mier? avec lee* journalistei*.

“Oh yesî” répondit du eiege dor- i 
rière le maj< r Tudhope, souriant, ] 
imperturbable, mettant déjà une 
jamF>e hors de la carlingue tout en : 
retirant .«es gants et remontant s « 
lunette# sur f*on casque de cuir. Il j 
t-e coula immédiatement vers le siè­
ge d’avant et aida à e<»rtir de l'ap­
pareil M. Boivin qui était engoncé 
dans un gros monteau de cuir, coif- ( 
fé lui aussi du gros casque d'a\!a- I 
leur.

Mai.'; il n'était pas ai«é de se his­
ser rapidement hors du fuselage, com- j 
me celui-ci était dressé vers le ciel . 
au lieu d" reposer : ur sa béquille j 
comme dans l'atterrissage régulier II \ 
fallut pour M Boivin qu il se faulilftt 
ft travers les haubans de fils des ai- | 
les en s'appuyant sur l'épaule de son 
collègue des Communes. M Howard

Aver le concours des spectateurs, 
on relira ensuite, à bras ri hommes.
1 avion dont on rabaissa le fuselage et 
qu'on traîna sur une petite élévation 
an terrain ou le sol était plus sec. A- 
près que le major Tudhope eut re­
couvert de bâches les carlingues et le 
moteur, il monta avec M Boivin dans 
l'auto de M Howard pour aller pren­
dre chez celul-cl un diner certes bien 

: gagné.

Refardé par la pluie
On a lu samedi dans la “Tribune" 

que le major Tudhope. des forces aé­
riennes canadiennes, envoyé ft Sher­
brooke par le mlnstère de la Défense 
Nationale pour guider les autorités 
municipales dans le choix d'un ter­
rain pouvant constituer un aérodro­
me convenable, devait partir d'abord 
de Montréal vers les dix heures pour 
se poser ft Sherbrooke ft onze heures 
Cette nouvelle avait été communi­
quée. la veille au sçir. par télégram­
me. ft M C. B. Howard qui avertit 

i immédiatement les autorités munici­
pales Celles-ci. comprenant Son 
Honneur le maire Tétreault et la plu- 

. part des échevins, se portèrent ft on­
ze heures, avec M. Howard, sur la fer­
me Collins ou l'on disposa au milieu 
du champ des draps blancs en forme 
de T. indication bien visible sur son 
fend vert de gazon et qui devait si- 

1 cnaler à l'aviateur l'endroit où se 
po:er.

Entre temps, la foule accourait sur 
les lieux et à onze heures et demi.

' l'on pouvait déjà compter une cin- 
. quantalne d'autos stationés sur la 
route bordant le champ. Mais les a- 
vlateurs, déjà en retard d une demi- 
heure. n apparaissaient pas A leur 
place, ce furent bientôt de gros nua­
ges d'orage qui montèrent dans le fir­
mament chargé d'éclairs. A midi 
moins vingt-cinq, l'orage électrique 
crevait aver violence, accompagné 
d'un grand vent. Désespérant de voir 
arriver les aviateurs, presque toute la 

‘ foule rentra dans les autos et reprit 
le chemin de la ville Seules quelques 
personnes, dont les Journalistes, res­
tèrent avec M Howard, qui. de la ré­
sidence Collins, téléphona, au plus 
fort de l'orage, ft Oranby pour savoir 
si Ton avait vu l'avion Mme Erne.'t 
Boivin répondit elle-même pour dé­
clarer qu'à midi moins vingt minutes, 
les aviateurs avaient survolé Oranby.

On retourna al .rs au champ dàt- 
terrifsage de fortune comme l'orage 
cessait et que le firmament, rasséré­
né. laissait déjà entrevoir ft travers 
des déchirures de nuages des pans de 
ciel bleu. A midi et vingt, à l aide de 
jumelles on aperçut sur le fond d'un 
gros nuage violacé un petit point noir 
qui grossit rapidement et qu on recon­
nut bientôt pour un avion. Mais il 
ne venait pas en ligne droite de 
Montréal comme I on apprit plus lard 
que le Malor Tudhope. pour éviter 
1 orage électrique, dut faire un détour 
vers le lac Mrniphrcmagog eu pas­
sant non loin de Fitch Ba\. rallon­
geant se route de quelque vingt mil­
les.

Après avoir rurvolé la ville, l'avion 
revint vers la ferm" Collins ou il at­
territ dans les conditions précitées 
Comme son hélice est en métal mal­
léable. la pale plongée dans le sol fut 
simplement tordue au Heu de voler 
en éclats comme c rût été le cas avec 
un hélice de bob. Tout l'npres-midl 
comme durant toute la Journée, hier, 
la ferme Collins fut le rendez-vous 
rie milliers de curieux attirés par l'a­
vion aux ailes Jaunes dont ils firent 
un examen détaillé. Cette machine 
Pitcairn est un type qui sert au trans­
port des postes. Elle est munie d un 
moteur "Whirlwind" de 229 chevaux, 
tout comme celui du Spirit of S'.- 
Louis". L'avion a une vitesse maxima 
de 135 milles et peut, en croisière, 
donner une moyenne de 100 milles à 
I heure. ce qui explique qu'il soit venu 
de Montreal en une heure malgré le 
détour occasionné par Forage.

Le major Tudhope s est arrêté A
lie J

Caroline e* es1 arrive ft Ottawa ft 
.8 20 fai. ant le trajet en un p“u plus

tSpéclal à la “Tribune ’)
BEDFORD. 4 Accident par 1 ac­

te de Dieu", tel a été le verdict du ju­
ry ft l'enquête tenu»1 s-m- la présiden­
ce du coroner Dr Homer F Mitehel 
sur la mort de Joseph-Antoine De- 
mers. 84 ans. de Montreal, tué ins­
tantanément ft 9 h 55. samedi ma­
tin. alors qu un cyclone projeta hor­
de la voie deux wagons d un train du 
Pacifique Canadien près de Mystic 
un village près de la frontière.

L'enquête tenue ici samedi après- 
midi a démontré qu il a- 
vait été Impossible de faire quoi que 
ce soit pour prévenir la tragédie qui 
a non seulement tué une personne, 
mais aussi blessé une quinzaine d au- 
ires plus ou moins sérieusement 
Deux des blesses furent transportés 
Immédiatement à l'hôpital de Farn- 
he.m. Mme Z. Lapointe, de Montreal.1 
soeur de Demers, qui reçut un choc 
nerveux et dos blessures à la tête, et 
A Vinu, de Montréal. qui eut une 
côte fracturée. Le- eutree, m In 
blessés, furent traités sur les lieux de 
l'accident par des médecins mandés 
d'urgence. La dépouille mortelle do 
Demers ne fut identifiée que -nmedi 
après-midi lors d» la visite de son 
fils. Camille, de Montréal.

Témoifinasie du mécanicien
Le principal témoignage à l'enquête 

a été celui du mécanicien du train. 
Joseph Bettr. Il raconta qu'en voyant 
le vent tournoyer en tourbillons aussi 
violents, il mit lés freins, pressentant 
du danger. Il regarda alors en arrié­
re et vit le cyclone projeter en bas 
du remblai le fourgon aux bagages et 
un wagon de passagers. Le train ar­
rête. il courut au secours des voya­
geurs avec l aide du conducteur Pic­
kle.

Celul-cl et le chauffeur de la loco-1 
motive. Philippe Leblanc, ont corro­
boré cette version et quelques minu­
tes après le Jury rendait le verdict 
plus haut mentionné Le coroner Mit- j 
chel fut informé que le défunt était 
un mécanicien de locomotive qui a- 
vait pris ta retraite après de longs 
services au Grand Tronc On trouva 
sur lui une montre sur laquelle une! 
locomotive était gravée II se riiri- 1 
geait vers Stanbridge avec sa soeur 
pour y visiter des parents.

Blessés connus ici
En outre de M 1 abbé Eustache 

Brault, du Séminaire de Sherbrooke, 
il y a parmi les blessés Mme F. Bis- 
sonnette, de Stanbridge, soeur de 
Mme J H Poupart. de Sherbrooke 
Mme Bissonnette était venue visiter 
sa soeur ft Sherbrooke, jeudi dernier, 
et retournait dans sa famille lors de 
!à"cident. Ses blessures consistent en 
des lésions sans gravité ft la figure 
Pansée sur plaee. elle a été dirigée 
ensuite chez elle.

Liste des victimes
Voici la liste des victimes:
Mort M J. A Deniers. 84 ans. pè­

re de Mme Z Lapointe. 30."> Bearnns- 
fidri. Montréal.

Blessés: Mme Z Lapointe 305 Bea- 
eonsfield. Montréal, contusions géné­
rales; J -Arthur Viau, voyageur rie 
rommeree. 4662 Delorimier. Montréal 
fracture dune côte: François Tarte. 
Montréal, blessé ft l'épaule; F Cham­
pagne. préposé aux bagages, disloca­
tion dtt genou gauche; R. Rte-Marie. 
voyageur. Rt-Hubert coupure au nez: 
M 1 abbé Eustache Brault, séminaire 
de Sherbrooke, frarture de la clavi­
cule gauche: M Doamhnur. Stand- 
bridge, coupures; Conrad Ponton, 
serre-frein, frarture d'une côte droi­
te. N J Powers, contusions interne-

Vif émoi Huns la -égion
Le Dr Mitchell, qui est coroner du 

district depuis 40 ans. a déclaré se 
souvenir qu’un cyclone du genre s'é­
tait produit il y a trente ans, mais 
qu'il n'avatt causé que des dommages 
à la propriété en arrachant des ar­
bres sur son parcours, les trains s'en 
tirant indemnes.

Le cyclone qui a orlginé aux alen­
tours de Pike Hiver a balayé le ré­
gion vers le nord jusqu ft Mvstle. soit 
sur une distance d'envlorn six milles 
où les arbres furent, arrachés et lan- 
rés en l air A Mvstle, quelques ré-l- 
dences et granges furent endomma­
gées, mais re fut le seul point gui su­
bit quelques dommages ft la proprié­
té.

(Spécial à U "Tribune.”!
FARNHA.M. 4 — Des arbres énor­

mes étaient couchés comme des ro-, 
seaux et sur une largeur d un arpent 
les habitants terrifies voyaient pas­
ser un nuage formé de poussières et 
de débris.

Dans la campagne, les hommes et 
les femmes fuyaient eperdu» dans 
toutes les directioas pour échapper ft 
la mort.

Secours de Bedford
Ia- Dr Armand Tanguay. M 1 abbé 

Amrdee Oliillettr curé de Bedford, et 
M. l abbé Armand St-Pierre, vicaire, 
se rendirent sur les lieux.

Lorsque M Tanguay et M. le curé 
arrivèrent, plusieurs voyageurs qui a- 
\ aient été légèrement blesses avaica 
t té recueillis par des automobilistes et 
rondult* ft Farnham pour y être pan­
ses. M Tanguay donna les premiers 
:oins.

De Bedford un mes age a\ait été 
envoyé à Farnham. Un train de se­
cours fut immédiatement organisé 
sous les soins d'un médecin ft 1 emploi ; 
du Pacifique. Les blessés furent pla­
cés dans le convoi de secours et trans­
portés ft Farnham. Les voyageurs 
grièvement blessés ont été trar/portés 
immédiatement ft 1 Hôpital des Soeurs 
Grises de Farnham.

Déclarai ion du C. P. R.
La déclaration officielle sur.ante a 

(té faite par les autorités du Pacifi­
que Canadien, samedi.

"A neuf heures 55. ce matin, le i 
train No 268 du Pacifique Canadien 1 
composé d une locomotive, d'un wa­
gon e bagage et de char' ft pe sagers 
oui quite Farnham tous les jours a 

e été

irappé par une tornade sur une dis­
tance de deux rent- verges balayant 
tout sur son pns-aee déracinant les 
atbres sur une grande étendue

M J. A Demer rie Montréal a été 
blessé mortellement et sa soeur sé­
rieusement Cette dernière fut trans­
portée ft ITiôpita! de Farnham

M F Champagne, préposé aux ba- 
gace* a eu une jambe fracturée et M 
C Ponton -erre-freui, et N J Pow- 
»r. des messageries. ont egalement 
été blesss

M. l abbé F Brault a reçu plusieurs | 
coupures au visage et quatre autres 
passagers ont eu plusieurs contu­
sions."

La leirtpêle à Sherliiooke
Samedi, un rrace électrique se:t 

abaîtu aver passablement <îe violen- : 
ce #ur !a réfr.nn, peu de temps après i 

ne q
sa deux wapons du train du Pacifi­
que Canadien à My#tic.

I i, dans la r* 2ion immédiate, on 
s’aperçut cependant ver,4 dix heu­
res que (j m» que formidable or a ce 
devait faire rape plus !o:n. Du se- j 
rein et et lei!!*• qu’il était, o f r- 
mament #’aF# mbrit «fudain, prit; 
une* couleur d’ener»* qui < b içoii les 
p-ent- un peu partout a Sherbro >ke à 
• • » • ■ • B U!
hauteurs de la ville, le soufflait avec I 
force, déracinant et brisant quel­
ques arbres à certain# endroits. 
L’oraee qui #'e.st abattu ver# midi 
a été de courte durée et poussé ; 
fortement par 1* vent. On ne rap- | 
porte cependant aucun dommr.fco 
spé-dal causé aux ligne? munieipa- 1 
le? de l’électricité comme à cede? du j 
téléphone c‘. «u service du tramway.
Grêle à knowllnn

KNOW!.TON’. 4, — Samedi Ma­
tin vers .hx heures, un fort orage 
électrique r'c-t abattu eur Knowl- 
ton.

Un vent ! fé,. violent app riait 
par bourrasque une pluie diluvien- . 
ne mêlée de grêle.

Une couche fl*1 glace « couvert !a 
terre pendant quelques inetants.

Les éclairs silonnaient le firma­
ment et le tonnerre grondait sans 
relâche.

Les gré on* mesuraient plusieurs
lignes.

l»e sol, déjà trempé, nécessitera 
plusieurs jours de heou temps r- 
vant que le- cultivateur» ne puls- 
eent reprendre les semailles aban­
données depuis les pluks.

UNE AMERICAINE
TENTE LE SURVOL

DE L’ATLANTIQUE

Sa Grandeur Mei I 'Kvêque du din<è<e rehausse de sa présence 
l'érlat d« la fêle, et chante la î;i and’messe. — Magnifique 
pièce d'éloquence de M. l'abbé Sideleau, du Séminaire <le 
Sherbrooke. — Adresse de M. I raneois Sévigny, marguü- 
lier en charge, el présentation d'une bourse. — Nombreux 
parents et amis des ( unions de l'Est et des Etats-l nis.

26 PRETRES PRESENTS
COATICOOK 4 Hier, en ! eclise | 

do St-Marc de Coaticook. eurent lieu 
de splendides fptps organisers par le* 
paroissiens, sous I habile direction du 
desservant de la paroisse. M l abbrt 
Joseph-Oscar Morin, à 1 oecasion du 
2.‘)ème anniversaire ‘acerdotal de M 
le curé Joseph Arthur Bonin

De toutes parts et de tous eôtés 1 
sont venus parents et amis, pour as- 
M«ter à ces fêtes du Jubilé vacerdfttal 
L'église était décorée de banderolles 1 
drapeaux, chaînes d'argent, fleurs na­
turelles. oeuvre de nos dévouées reli­
gieuses de la Presentation de Marie

S O Mgr Casrnon officia, assist) 
de M l'abbé Joseph-Ernest Simard 
comme prêtre-assistant, de MM. les 
chanoines Ph. Pilette e* Emile Vin­
cent comme diacre et sous-diacre
d'office: de MM. les abbés J. A Fa- 
vreau et Léon Lemay, comme diacre 
et sous-diarre d office M. l'abbé Ori- 
gène Vel dirigeait les cérémonies. |

Parmi les dignitaires présents nous 
avons remarqué Mgr F’ .F A Lefeb­
vre. P. A supérieur du séminaire St- 
Charles, de Sherbrooke; Mgr E C. | 
Tanguay, procureur du Séminaire
MM. les chanoines A. F Simard,
principal à l’Ecole Normale de Sher­
brooke. P Pilette. procureur h l'évê- 
chc. Emile Vincent.de l'évêché; MM 
les abbés .7. E Simard. L. N. Caron.. 
E Favreati. Edçar Parent, A. Rou- | 
thier. des Eîats-Unis; Bousquet, curé 
à Berlin: .7. A Dumais. Boulav, curé 
de Dixville; .7. L. Lafontaine de Stf- 
Edwidge; Lucien L Heureux, curé de 
Stanhope; Arthur Sideleau, Ira Bou- 
rassa. du séminaire: Victor Vincent. 
Olivier Gamâche, o Ve!. Léon Lemay, 
F Lafond. Nil St-Laurent, J A Beau- 
dry.

Parmi les parents présent*: M Jo-1

reph Bonin, d East-Angus M e* Mme 
Alfred Bonin de Pittsfield Mme J 
A De Blois de East-Angus. Mme O- 
vide Bonin de Woonsocket. Mme 
I ns Lamarre de Bedford. Me Mlle 
Albina Vilandré. de .Salem. Mass ; M 
et Mme docteur Boucher, de Woon­
socket M Paul Emile Boucher. Ra­
chel et Madeleine Boucher, de Woon- i 
socket Mme .7 H Miour. et son fils 1 
Richard, de Putnam. Conn . M. et ; 
Mme A Rousseau, de Fast-Angus. 
M et Mme r >nr«d T arose, de Sher- ■ 
brooke. M et Mme Arthur DeBlois | 
de Swastika. Ont : Mlle Hélène Bo­
nin. de Pittsfield: Mlle Rose DeBlois. 
de East-Angus; Mme N. Croteau, de 
St-Marc Mlles Germaine et Simonne 
DeBlois MM Oscar et Léon DeBlois. 
Mlle Blandine DeBlois. de Sherbroo­
ke; Mlle A Bergeron, de Pittsfield.

Le sermon de circonstance fut don­
né par M l'abbé Arthur Sideleau

Le choeur de chant sous la direc­
tion de M Adélard Mousset a très 
bien rendu une messe en parties. Mlle 
Julia Gagnon touchait l'orgue.

A l'issue de la grand'messe. M 
François Sévigny. margulllier en 
charge, lut. l'adresse Mlle A. Roy 
présenta une. gerbe de 25 roses, don 
des paroissiens, et M J. Dubois pré­
senta dans une superbe corbeille une 
bourse des paroissiens.

M. le curé, en termes émus, répon­
dit et remercia chaleureusement ses 
cher« paroissiens pour leur marque 
d'estime.

Sa Grandeur adressa aussi la pa­
role se dit des plus heureuses d'ê­
tre venue rehausser de sa présence 
ces belles fêtes.

Le banquet fut servi k la salle Ri-
vier.

(A suivre en page* R)

(Suite de la première page) 
chapeau, et son principal article de 
bagage était un appareil phatogra- 
phique, qu elle utilisa à plusieurs re­
prises pendant qu'on remplissait de 
gazoline les réservoirs de 1 avion.

Vers Southampton
Les aviateurs étaient aussi réticents 

ce matin qu'hier .soir, StuIIz dit qu il 
espérait arriver à la Bai0 des Trépas­
sés dans environ cinq hnêr* s et que 
I on déciderait une foi* là *i la lon­
gue envolée au-desui de l'Atlantique 
commencerait ce soir.

L'atterrissage de l’autre côté de 
l’océan, dit-il, aura lieu à 1 endroit le 
plus favorable, mais probablement à 
Southampton.

Mlle Earhart n'était pas du tout 
d'humeur a causer, et elle consentit 
avec difficulté à poser pour les pho­
tographes. Elle dit qu elle n'avait a- 
vec elle aucune mascotte, et qu elle ne 
« était pas sentie nerveuse un .seul 
moment depuis qu elle était décidée de 
faire cette envolée, bien qu’on ait at­
tendu à Boston l'arrivée du beau 
temps et, pour 1 épreuve des moteurs 
Mais elle admit qu elle commençait a 
être énervée par l attente à la station 
aéronautique ce matin. Elle était é- 
videmment énervée, mais elle trouva 
la calme en se promenant sur la col­
line verte dans le voisinage de la sta­
tion aéronautique, et en prenant de 
nombreuses photographies. Elle ne 
manqua pas surtout de prendre une 
vue du cottage où le commandant 
Richar E. Byrd sc retira pendant qu'il 
était ici.

’ Ceci est un pays des plus enchan­
teurs." dit-elle aux reporters. ' et J'ai- 
merais y demeurer plus longtemps de 
f,açon à tout voir, mais j ai un en­
gagement plutôt urgent.”

Stultz et ses compagnons arrivèrent 
à l'aéroport vers sept heures, mais, 
par suite d'un malentendu quelcon­
que. il était prés de neuf heures lors­
qu arriva la gazoline qu'ils avaient 
commandée. Elle fut alors chargée Mu­
tine chaloupe à moteur, transportée 
Jusqu'à l'avion, rt pompée dans «es
I éservoir Dans l'intervalle Lew Gor­
don s et ait occupé des moteurs. et 
prc?qu immédiatement apres que la 
chaloupe se fut retirée, les hélices des 
trois moteurs commencèrent a fonc­
tionner. Il n'y eut pas de poignées de 
mains. Au groupe de personnes qui 
criaient leurs adieux de la rive StulU 
répliqua en souriant ' Merci à tous 
J'espère que nous réussirons.’*

Après avoir tourné plusieurs for 
en cercle, l'avion géant, survola 1 • 
hangar .puis prit rie l'altitude pen­
dant que Stultz au contrôle salua.* 
de la main, que Mlle Earhart sour, i’ 
à l’une des fenêtres de la cabine, r: 
que Gordon agitait sa main au-dessu. 
du fuselage.

Le ’Friendship” porte un appareil 
de radio récepteur et émetteur d'une 
longueur d ondes de 600 mètres.

Wilmer Stultz est le pilotc-en-chef. 
!e navigateur et l'opératepr de radio
II a dit qu’il enverrait des messages 
ouand il pourra le faire, mais il n a- 
vait pas l'intention dèntrcprendre 
renvoi de bulletins continuel*. Il dit 
que lui et Mlle Earhart sont qualifiés 
comme pilotes et piloteraient, à tour 
de rôle.

DEUX MARIAGES A 
ST-JEAN-RAPT1STE

M. C. Codère épouse Mlle M. 
Uaiçle et M. A. ( hoquette 
Mlle A. Maréchal. — MM. le* 
ahbés N. Codère et t). Hiron 
officient.

PEKIN AUX
MAINS DES

SUDISTES

concentrer t leur-' ^ffart-» 
rendre p.us agréable et 
.a v.c de choque jour, 
annonce*.

de entier Rricr. Ml
cour vous Cha b s r

plus tac > q;;ett©. M.
L ica .et Herr, M

Jcan-L

ASSULIVROY
D A HJ L F. < ORK.RF

Le mariage do M. Cyrille Modère 
ave Mlle Maria Daigle .a été béni 
ce matin, à 7 heures, en l'église St- 

j Jean-Baptist® par M. l'abbé Nap. 
Codère. I/O? pères respectifs, MM 

| L.-K. Codère et Constant Daiglé 
servaient de témoins.

I La mariée avait une jolie toilette 
| fie georgette rosée, chapeau de mè- 
' me teinte et une parure de renard 
1 brun. E'ie portait un magnifique 
| bouquet de roses.
| Mme ]v. E. Codère portait un 
j manteau de soie noire garni d’her- 

min»* et un chapeau orchidée; Mlles 
; Pauline et Andrée Codère, un ensem- 
j Me beige, respectivement garnis fie 
j renard et de castor. Mme C. Dai­
gle, une robe tableur en satin noir, i 

j chapeau do paille et satin, et. une 
I parure dp renard n »ir. Mlle Lavoie 
qui accompagnait Mme Daigle, por­
tait une toilette de Georgette peche 

I et un chapeau grande forme, noir.
Lo programme suivant, avec M. le 

; F'rofesseur E ig. Caron à ‘orgue, fut 
t ■ ■ ■ •

Ave Maria, de Roaewig, et Invo­
cation. de Maurice F'esse, chantés 
par Mile M. A. Blanchard. Pan;s 
Angelirus, de Cesar Franck, par M. 

j Georges Bilodeau. M. Gaston Ju- 
t.ras a joué sur le violon, “Prize 
Song” de Wagner.

Fee vin fut servi irtimement chez 
M. et Mm'* C. Da g c.

M. et Mme Codère sont partis h 
j Québec pour une dizaine et passe- 
I ront quelques jours au camp de la 
famille Codère, a Garthhy.

| Pour voyager, Mm • Codère por 
! tait un tailleur b eu marine, genre 
j collerette, un petit chapeau fran- 
îçais, bleu Alice, bordé de fleurs ap- 
i pliquées.

Ils ont reçu de riches et nombreux 
I cadeaux.

Maréchal-Choquette
M- l'abbé I) Biron a béni, ce ma- 

; tin, a sept heure et demie, en l'é- 
• Iipt • . .

M.îc Albia Maréchal, avec M. A 1e- 
:ar i ( hoquette. Ml’e Marée hal é- 

M
' al, et e marié était ac­

compagné de s n père M. Adélard

! « ; ; lar.t la cérémonie, un joü pro­
gramme de chant fut exe-u**- : M ie 

• a < hante “Pater 
N Myer -t M. Sylvio 

Rousseau n jr,ué >rc pièce de violon.
“G .Salutaris” et1 

■ • r
dus par M. Fernand Perron.

I. ne réception eut l eu à l’hôtel 
Belmont après la cérémonie. V- 
•a liste des invités :

MM. et Mmes A< • a i Choquette,
Alphor..c f'hoquet ‘ c, M

" . Wi fri : I tr • A •
Martin, François Marée h a . \V 
Dixon, Johnny Bourque, Jos. L_ 
be, M. Leon Lacorr.be, M et M... 
Sylvio Rousseau, Ml>s Vilandré et 
Yvette Précourt, M. Gast 
Ml’e Gabriel c Choquette

(Suite de la première page) 
cents commun>te.i ont été ’ uc# et 
quatre cents capturé# à Lingshui, 
sur l’il© de FFainau, le .10 mai, dans 
un© rencontre avec les troupe.? du 
gouvernement, apprend-on à Can­
to aujourd'hui.

Les h «tiîitc# etre le© troupo# du 
gouvernement et les commun.s*e© 
se sont renouvelées à de# interval­
les plu# ou moin© régulier# depuis 
quelques moi#, et les troupes ont at­
taque les communistes ©près leur 
avoir permis à der.'ein de péneirer 
dan# la v lie. T,a rumeur circule à 
('an* n que la loi martiale sera 
peu’-être proclamée en cette vile, 
o* qu’un soulèvement rouge est p e- 
sibîe.

<• Dar y, M. T,. C hoquette. Ml © Fa­
bienne Choquette, M Gaston Cour- 
chcsne, Mlle Marcelle Choquette. 
Mlle C armen Choquette. M. Mauri- 
rr* B i lard. Mile Marguerite- B au-

tlla m
\'orm;i~f Dixon, Mlle Emilienne 
Comtois, Mlles Irma Beauchemin, 
Marie-Louise Choquette, Gertrude j 
B ron, A ce et. Yvette Fortier. MM. 
Paul-Emile Fortier et Roland Ma-1 
réchal.

M. et Mme Choquette «ont partis 
pour Montréal et Ottawa; Mme Cho­
quette portait pour le voyago un 
ensemble en charmeen bleu manne 
et un petit chapeau de paili© beige 
garni de perles.
Asseiin-Roy

Le mar.age d© Mlle Yvonne A#- 
seiin, ave - M. Horm • das Roy, a *• •*

/ •
St-Jean-Bâptir«t© par M abbé P. 
Favreau, professeur au séminaire
St-Charles.

MM. Adélard A «se. in et Perre 
Roy «ce npagna.ent respectivement j 
leur# enfant#. La mariée portait j 
pour a cérémonie une toilet!© de 
georgette mauve, avec chapeau 
bergè-e en gallon de même ton. gor- 
ni de muguet#. Son bouquet se com- 
pesait de rcoes roses.

M. le Professeur Eug Caron ac- 
ompagr.ait a i’orgue le programme! 

suivant ;
Ave Mar;a. de Gouncd. par M. 

Ra-u Gr«*e n. N el du Mi age.
1 ■ ’ ; .

.Tor. as. M. Rgou A# sel in a joué 
deux p.eces de violon.

Ki réception eut eu à l'hôtel 
Be mont ou furent invités MM < t 
Mme H rm.-na# Roy, Adéiard A«- 
*<\.n. Perre Roy. MM. Sylva Asse- 
. n. St-Jean dTbervilie. Donat Ar*- 

\ . • \

rc r A#se r. M Arthur Rov MM 
J. B N'adeau, Marbie! ^. M«\ m#

V
Edouard Roy. M. e* Mme Jean-Bt© 
Nadeau, jr . Mme Emeut Gagr 
Mme Km:' c R y, Mlle Marguer te 
R y, M iec Bernadette, Dora. Lau- 

n et Jeannette Roy, M. Eugène

COLLISION St
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AU LOMOBILES
Deux accident* d automobile» 

se «ont produits au cours de la 
journée de dimanche, mais qui 
heureusement n’ont pas eu d© 
conséquences graves, et les occu­
pants, dans les deux cas, s’en sont 
tirés sans blessures.

Il était environ trois heures de 
1 après midi hier quand l'auto d©
M Georges Blanchard, de cette 
ville, vint en collision au coin des 
rues King e( du Dépôt aver la 
voiture de M. J. B. Le boeuf, aussi 
de cette ville.

I n autre accident s’est déroulé 
sur le chemin de Drummond au 
roues de l'après-midi, quand la 
voiture de M Ernest Gagne mar­
chand de glace, et l'automobile de 
M. Dnnran Roadni^ht se franr 
rent. Les deux voitures ont subi 
des dommages plutôt Ittgers.

L’ASlDHÔPE 
FUT VI* 

J DES MRS
Des gens peu délicats s’empa­

rent du nécessaire à outils et 
de la comliinaison de l’avia­
teur. samedi.

VITE RETROUVES
T/admirattnn et la curiosité géné­

rale pour Tappareil du major Tud­
hope se sont traduites en fin de se­
maine de diverses façon dont la moins 
banale probablement a consisté dans 
le vol du nécessaire à outils ainsi que 
de la combinaison Olcott que l avla- 
teur avait laksé dans son avion en 
le quittant samedi.

A son retour, hier midi. 11 cher- 
C i en vo'-i sa combinaison de pilote 
et ses outils qui lut étalent précieux 
nu police lut avertie mais au cours 
de l aprês-midt. des enfants en jouant 
sur le terrain, trouvèrent les effets 
cachés au pied d'un arbre ft quelques 
centaines de pieds de l'endroit où 1 a- 
vion reposait. Rien ne manquait et 
I on suppose que le voleur aurait pro­
fité du manque de surveillance au­
tour de iTivlon dans la nuit de sa­
medi à dimanche pour s'emparer des 
effets Probablement saisi ensuite par 
fa crainte de se faire découvrir s'il 
apportait le matériel en ville où la 
police ferait immédiatement, des re­
cherches. l'individu aura déposé les 
effets dans cette raehette. quitte ft 
retourner les chercher dans un temps 
plus propice.

Le voleur avait aussi emporté les 
lunettes .aogeles» de raviateur tenant 
au parachute, le major Tudhope ne 
le laisse jamais dans l'avion, histoi­
re de ne pas le faire abîmer par le-, 
curieux et de ne pas manquer *oi> 
coup dans une descente en parachute 
toujours possible.

LA MATIERE
PREMIERE

A OUVRER ICI
(Suite de la première pag1*» ■ 

de marchand:*©* ouvrées pour lex- 
P'/r;at.< n, d© façon a rbter.r e plu* 
d’empîci ©t 1© piu«b d© profits pce- 
sibles pour les Canadien©, par a 
manufacture de ’a matière premie­
re au Canada ", dit M. Falli».

Au début de son diacour© le pré* 
sident Fa r* a parlé en passant c© 

ut n ntèrnationaie, ©t i. a
fait remarquer que les thérnrs é- 
conomques ©t sociale© extrême* 
perdent, d" leur vogue, et sont rem­
placées par des poin*,« le vue modé­
rés. I! ©n résuî’© un développement 
graduel du commerce et i.c .a i - 
nar.ee.

I fit ensuite a.lusion à i’exrnn* 
von extra rd.naire de l'industrie 
minière dans 1© nord de Québec, 
d’Ontario, du Manitoba, d© a Sas­
katchewan ©t dans la Ce'. >mh.e Bri­
tannique, c© qui tend a diminuer le 
chômage ©t a errer de nouvea ix dé­
bouche#.

Au sujet de "induetr© manufac­
turer©. il fit ai’.u.sion a la fusion 
de p.Ué-ieurs ©rmpagric.s au cour© 
de l’année dernier©, et de la coopé­
ration croissante des institution# 
f nanc.ereiÀ dans ie champ indus­
triel, --i

INCENDIE DANS
I N Al TOMOBILE.

RI E BELVEDERE

r. M. et Mme I.aurcn* Th bault.

Les p .mpierx «les po-tes 1 #f < 
ont été «pnflléj» A*mem. a midi *t 
qjar*. par i hok» 93 pour éteip. 
dre un feu »)<• cheminer qu: «était 
déclare a 30 rue Drummond, dar.a 
a prepr été de M. Victor Pinard, et 

oo-upeo par ce dernier. Le* homme, 
de la hr• ga . • revinrent au pos e au 
bout d'une vingtaine d- minutîa.

Voici M. ©t Mire Lu :g©r U, ngn. . M.
G,t n G rgr a- MM. Lér.p d Har- ù'n deuxième appe . fa».-aiit #or:ir

quette,
Chn.

n, W fr o Carrie •*. A rma nd F - pomper- queiquc.; m*n:j e# a -
Albert Touant. Raoul e pour ©*© ndr© un cemmarce-

xandr© yü.e D a na Rla Mie Rose m©r11 d’inc©ndi« qui s'é’a.t dé -'.ir-
. w Hil.r.e . Pau r© B ifia j. fi! © S t - dar s »e mot#ur <1 un Clîevro ©t

ï.arom* J. hns bury. 'Vt . Bcrrladett* Pro- I “Ceach" vis-à-v s î© No Be.véùè-
M V© nça . Si moir.n© Rev. Mari© t*e Fl- i r©. propriétaire■ de la voiture

!<lre et lie n. !Mme A naclet R. >y, M. VI f re .1 ©st M M U Foiey. L'automobile «
.cdoux. B . odeo j . M. Nao. B .. ■deau. Vf K»- j ,ub de légère dommages.
. F..-C. >: B ilodeau. M « A . <•© Roue#©!,
n. M. Gf ra i;pe P. U •?© ©t E v©’, i n e Ma--
© Cho- 5© M . F^'ranl< Rciudrv. d© B - on. M e* Mme R .-vérin P-zirl, vr>
to ('o- M a? s. M. f. Mm- Ovi’a D©::.•© . o> M.vrgu©r:‘© Rev. M t t Mm© A rmar
ieu, M \ï — T■es'. M ©* Mm© O \ a D z ci. Re sc. Me Ra.-hel F- rie . M'.a
l''Sn©i- M me Alfred Dez.e.. de M •ntrcal. • Fn .a O’Donne.l.
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le trouvons encore dans tout I’amenagement in-1 
dustriel dans ces usines immenses qui ont été 
installées ici par les Américains pour y rester; 
et pour y recevoir les ouvriers canadiens.

L’enrichissement des Américains, dont par!» 
M. Bennett ne vient même pas après cela. 11 
leur faut encore, avant de pouvoir retirer un 
.seul sou des millions qu’ils ont ainsi dépensés, 
pourvoir aux charges fixes et à la dépréciation 
des entreprises. Ce n’est qu’ensuite qu’ils peu- j 
vent retirer des dividendes, s’il reste quelque 
chose du revenu, et lorsque celui-ci n’excède ' 
pas l<‘s dépenses, ces ‘‘exploiteurs” américains, ; 

(comme les tories se plaisent à les désigner, ne 
| retirent absolument rien.

Voilà ce que M Bennett et ses amis appel­
lent le danger du capital américain. Inutile d'a­
jouter que c’est un danger auquel nous ne cro­
yons pas’.

D’EUROPE DE 
M. MONTPETIT

•Que valons-nous?” telle est la 
question que se pose et à la­
quelle répond le distingué 
professeur d'université.

L’ANOLICISmFa paris

b « % % « s

LUNDI. 4 JUIN 1928

Proii ré s co n sUi n ts

Le Comité français de Propagande Aéronau­
tique fait le récit suivant d’une démonstration 
d’aviation postale qui a eu lieu récemment, en­
tre Paris et Lille et qui démontre quels grands 
sendees l’avion est appelé à rendre dans ce do­
maine: ,

Une nouvelle démonstration des possibilités 
de l'aviation postale sur une ligne intérieure 
vient d’avoir lieu ces temps-ci, A l’occasion de 
la foire commerciale de Lille et pendant la du­
rée de cette manifestation, un service aérien a 
fonctionné entre Paris et Lille.

La distance à couvrir n’était pas grande; la 
région parisienne et la région du nord sont des­
servies par des trains excellents. Double état 
de choses qui n’était pas précisément favorable 
a l’expérience que l’on tentait. Celle-ci a cepen­
dant été fort concluante.

Les lettres mises à la poste à Lille à 10 heu­
res du matin, prenaient l'avion de 11 heures et 
étaient “distribuées" à Paris, à 14 heures. In­
versement il suffisait de “poster" la lettre à 
Paris à 14 heures pour que le destinataire la 
reçut à 17 heures.

Ces résultats valent d'etre médités. Avec un 
double service dans chaque sens, il serait pos­
sible à un commerçant de Lille demandant un 
renseignement ou un échantillon à Paris, de 
recevoir la réponse le jour meme. 11 est prou­
vé. par la démonstration qui a etc faite, que mê­
me sur des distances aussi courtes que,.Paris- 
Lille, la poste aérienne est susceptible de ren­
dre de grands services.

En instituant la navigation de nuit, ces ser­
vices seront encore plus appréciables. L’avia­
tion donne ainsi naissance a un mode d'achemi­
nement rapide de la correspondance qui prend 
place entre la lettre ordinaire et le télégramme: 
rela équivaut en quelque sorte, à étendre à l’en­
semble du territoire national l'avantage — 
réservé, jusqu'ici au service intérieur des gran­
des villes— de la correspondance "pneumati­
que”.

L’application du plan d’aviation postale per­
mettrait de faire d’ailleurs beaucoup mieux 
que Paris-Lille-Paris dans la même journée. A 
une lettre expédiée le matin de Paris à Bor­
deaux, on aurait la réponse le soir. . . Dans des 
conditions d’échange aussi rapide l'aviation 
postale pourrait fonctionner jusqu'à 400 kms. 
autour de la capitale.”

Feuilles Volantes

j Longue vie 4 notre gr»cieux souverain, George V
• • •

Que Dieu lui accorde encore de longues, années- d un 
règne glorieux et pacifique.

• • •

Chinois et Japonais continuent de se chatouiller le 
museau.

• • «

Us ne savent pas ces bonnes gens, que I on doit dé­
clarer bientôt In guerre illégale,...

Proverbe hébreu: "Deux morceaux d» bols sec brft- 
lent un morceau de bois vert ".

• • •
Sherbrooke reçoit maintenant de la visite en aéro­

plane!
• • •

Ce qui est nouveau aujourd'hui ne le sera plus dan: 
quelques années.

• • •

En effet avant bien longtemps on lira dans les jour- ! 
naux des notes comme celles-ci: "M et Mme X de 
Montréal, ont passé la fin de semaine a Sherbrooke ’. Le 
tout, suivi de l'expression consacrée: "Le trajet sr fit 
en aéroplane

*ijJ L'opinion des autres
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Ichitectur* util:i«rait ses matériaux 
américains aux travaux de discipline 
française. Notre art décoratif re- 
'hercherait la ligne qui distingue 
même les choses du courant: une vi­
site aux Ktats-L’nis nous en convain­
cra. Notre agriculture même nu-.a- 
risee, ga-derait ses traits esssentic i 

1 cjui sont plu» profonds; et, notre in- 
â ut trie, ier;u.:.. : .’Ucic Que* •‘ffrrt 
tentant. La difficulté, la complexité, 
c’est hélas! notre lot, le secret de l’in 
tétét qui s'attache à nos actes.

TOURNANT DECISIF
Insistons. Le tournant est déci­

sif Pour !a préservation de nos li­
bertés, nous obéissons à nos voix 
intérieures, nous raidissant dans des 
attitudes propre» à sauvegarder nos 
traditions. Pour notre culture, il s'a­
git de la préserver en l'adaptant 
aux orientations qui nous entourent. 
"Absorbe matériellement, continuait 
André Siegfried, !e Canada ne sur­
vivra que par ses inflences intellec­
tuelles". Romier ne dit pas autre 
i ho se de 'a Franco placée en face des 
invasions américaines. L Américain 

tous ccmmuniquera ses audaces que 
noua réduisons au servie» de notre 
genie. Notre passé nous guidera, no­
tre passé lointain qui nous reste et 
qui n'a pas été conquis. Ainsi de la 
tache nouvelle, la tàho économique, 
nécessaire et dangereuse, où je dis­
tinguo l'art parce qu’il est le signe 
extérieur; ainsi de notre action so­
ciale, où nous mettrons à la place 
des préceptes rigides d'une police 
collective la pénétration de notre ca­
tholicisme latin. La belle lutte! Ren- 
dons-la lucide, nous qui l'avons con­
duite d'instinct. Demandons la vic­
toire définitive à une formation ap­
propriée. Autrement l’événement au­
ra vite fait de nous emporter.

Notre langue est au . i ce qu’elle 
est. Ne la dorons pas de nos sus­
ceptibilités. Nous avons de ce côte 
d'amusantes réactions qui couvrit 
jusqu’à la moindre critique. Notre 
langue est intéressante dans sa vie, 
dans son évolution, dans sa défen- 
'e. Comme on let comprend mieux 
lorsqu’on le compare. L'anglicisme 
gagne le français de Paris, l'atteint, 
le crible, comme un corps sain re­
çoit l'attaque massive d'un micro­
be Le sport naguère était touché. 
Aujourd'hui, d’autres membres sont 
envahis. On prend le five o’clock 
tea, avec toast et du cake, comme 
arssi le hrcakfast et le lunch. Un 
cinéma belge annonce un grand e- 
vent dans la gentry anglaise cu­
rieux retour a ia langue franco-nor­
mande qui réjouirait Philippe Geof- 
frion. Ur programme expose l’ar­
gument de la pic.-e. Bar et barman 
-ont définitivement acquis. Mana 
ger n'est plu- en italiques et Carco 
écrit: prendre un gla^s. On expose 
des sweater, des pull-over, des bla 
ter. On achète des capstan, des Oa-

Craintes futiles

deLe ’’Canada" trouve ridicules les crainte ... 
M. Bennett, qui voit un danger pour le C anada 
dans l'invasion du capital américain. Il écrit à 
ce sujet:

“Que voulez-vous que nous fassions? deman- ^ 
dait l'administration provinciale, l’an dernier, 
aux oppo-itionni tes qui affectaient de voir, 
dans la venue du capital américain en cette pro­
vince. un danger pour nos ressources naturel­
les. Voulez-vou que nous laissions dormir ces 
richesses pour les transmettre plus tard à nos 
enfants? Mais songez donc au résultat. Nous 
aurions entre les mains de ressources immen­
ses et nous nous contenterions de les admirer? 
Nous aurions à notre disposition un capital é- 
norme et nous n’essaierions pas de le faire fruc­
tifier'.' Là serait le crime et les générations fu­
tures nous stigmatiseraient.

Ce (pie l’administration provinciale décla­
rait alors aux oppositionniste de In province 
de Québec s'applique aus^i bien aujourd’hui à 
l’honorable M. Bennett le chef des tories.

ICI. Bennett déclarait, à London, tout ré- 
Cemment : “Non. dftonon t'es n (sources eu dé­
pôts pour les future générations de Canadiens, 
et non pas pour enrichir la présente génération 
d'Américains'', et il ajoutait: “Voilà ma poli­
tique”. Par conséquent, la politique de M. Ben­
nett est d’empêcher le capital américain d'ex­
ploiter nos ressources naturelles ou. pour par­
ler plus clairement, de les rendre productives, 
parce que, affirme-t-il. eela enrichit les Améri­
cains.

II y a dans cette objection tellement de ri­
dicule que l'on sc demande dans quelle impas­
se pouvait bien se trouver le chol torv pour s’e- 
tre résolu a la proférer. Poui satisfaire M Ben­
nett. il faudrait, si nous nous en tenons à sa 
déclaration, one U capitalistes américains 
vinssent ici nous apporter leur millions sans 
en réclamer aucun rendement. Cela s'est-il ia- 
mais vu dans le monde entier?

Même quand il parle d'enrichissement, M 
Bennett dit-il bi-n lu vérité Quand il lais-, en­
tendre que les Américains assument le contrôle 
dans ce pays, reste-t-il dans les limites de la 
franchise? Nous savon parfaitement que. pour 
le moins, il se trompe. Le- Américains vien­
nent ici. ils obtiennent dos chartes canadiennes 
ou ils achètent !"s actions d une compagnie tout 
comme n’importe quel Canadien peut le faire, 
quand il possède le capital necessaire ; ils éta­
blissent leurs usine dans les provinces du Ca­
nada et ils exploit, ru n ■ rich"--■ , no'.,.,,-,,,
fit D’ABORD.

Ce profit qui est le nôtn. nous h 
■* salaires pa èi aux milliers d’ouvriers 

employes, dan les taxe municipales, provin- 
cjales nu fédérales et dans le déeuplement de nos 
richesses qui, autrement, dormiraient i -u'-e;,-e ' 
’'•'■'•"■r tandi* que . n < nnndirn - iraient cher- 
< her ailleurs leur vain quotidien. Le profit, nou? (

Dans la gueule du lion
Berlin x déporte unp trrntalnr d» rèvolutionnairfs 

polonais. Ceux-ci avaient fui la Pologne par crainte 
détre fusillés. Berlin les a simplement jetés dans la 
gueule du lion en les renvoyant chez eux

( Le Nouvelliste — Troia-Rlvlère: -

Bon serviteur
Les radicaux ont déclaré et répètent que M Ray- 

monj Poincaré, par son utile labeur de ministre des 
finances, par son adhésion complete 4 la politique lo- 
carniste a bien servi les Intérêts dé la France et de la 
paix.

(L'Ere Nouvelle — Paris».

Pourquoi fout ce bruit?
Pour quelle raison les gens font-ils du bruit dès qu'ils 

veulent célébrer un événement quelconque? A partir des 
traditionnels vingt-ct-un coups d" canrn Jusqu'aux hum­
bles mais blâmables pétards, c'est toujours du bruit que 
l'on fait.

'Whig Standard — Kingston —

L’unité nationale en France
Il est naturel que la France :e préoccupe d'assurer 

l'union Intime avec les nouvelles provinces dans le ca­
dre de l'unité nationale, mai ce désir très légitime doit 
logiquement tenir compte des difficultés créées par de- 
traditions qui dérivent dune évolution très différente 
au cours du dernier deml-'iéele.

( La Presse Montréal»

Les droits d'auteur
U serait a souhaiter que le Canada fit partie en mê­

me temps que la république voisine de lumen de ce 
pays d'Europe régis par une loi unique Du fait qu un 
ouvra je canadien serait dépose t Ottawa, sa propriété 
rerait 'imultanément reconnue par tous les pavs de l'u­
nion Quand on songe que re avantage seront récipro­
ques on volt les grands services que csla rendra a ceux 
qui écrivent

'La Patrie—Montréal-

I a place qui lui re\ ieni
Nous affirmons que la province de Québec occupe 

aujourd'hui dans la Confédération la place qui lui re- 
vien» Il ne lui était guère possible de faire davantage 
Et ceux qui sont si prompts au blâme devraient au 
moins nous dire par quel moyen elle pourrait s'elrver 
au-dessus de toutes les autres Affirmer n'est pas tout
II faut démontrer et prouver II ne faut lamais Imiter 
le singe de la lanterne magique qui oubliait d'éclairer 
son écran.

(le Boleil -Québec

Les Beaux \ ers

Soui'en ir

Quand tu paraitras, é vieilles?*,
Quanu tu viendras frapper chez moi.
•le te recevrai sans faiblesse.
Et le t’ouvrirai sans émoi.
Alors, fais ton oeuvre en silence:
Je t’attendra -ans te haïr.
Et meme. <» vieille-se, je pen-e 
Que l'on doit plutôt te bénir!. ..
Prends le sourire de mes lèvres,
Prends le clair reflet de mes yeux.
Prends mes chimères et mes fièvres.
Prends la toison de mes cheveux.
Prends cette ivresse qu’en mon âme,
La vie aura fait nail re. un jour;
De mes jeunes ans prends la flamme.
Prends mes reves, prends mon amour; ^
Prends tous mes projets de jeunesse 
Que le ne pourrai pas finir;

! Prends mes espoirs, prends ma tendresse. 
Mais laisse-moi le souvenir'....

Blanche LAMONTAGNE. ,

MONTREAL, 4. - Le “Cercle U- 
niversitaire a fêté le retour de M. 
Edouard Montpetit, gon président 
sortant de charge, qu’une série de 
cours «ur le Canada a retenu en Eu­
rope de février à mai. Cette soirée j 
comptera parmi le» plus brillantes 
du "Cercle Universitaire '. Il y a- 
vait plus de 230 membres du cer­
cle et leurs invités.

M. le docteur Télesphore Parizeau 
présidait. Il s’est fait l’interprète 
dn tou !es convives pour dire à M, 
Montpetit le vif plaisir causé par 
son retour.

M Montpetit a lu quelques pages 
de son carnet de voyage, après avoir 
fait observer qu’il biffait ce qui a 
trait à l’enquête qu’il a faite sur le 
Conseil économique national et l’é­
cole primaire, pour ne donner que 
des impressions. L’auditoire a pu 
constater que ies imperssiors ont 
été consignée» dans le carnet de rou­
te de M. Montpetit tour à tour par 
le poete et l'économiste, souvent par 
les deux en collaboration.

Nous reproduisons textuellement, 
plus bas les réflexions que M. Mont­
petit a inscrites dans son carnet sous 
ce- mots “Que valons-nous?"

M. Ie docteur Parizeau a reçu, à 
titre de président du "Cercle Uni­
versitaire", des télégrammes de fé­
licitations a transmettre publique­
ment n M Montpetit. L’un vient du 
comité de la région du Saguenay des 
anciens élèves à i'Ecole des hautes 
études commerciales, l'autre de M 
le sénateur Beique.

Les amis de M. Montpetit, a dit en 
tre autres choses le president du 
"Cercle Universitaire", ne peuvent 
souffrir (le le savoir au loin. Et 
puis, M. Montpetit remplit un rôle 
important dans la vie universitaire 
notamment de par se- fonctions de 
secretaire general et <1, directeur de 
l'“Ecole des Sciences Sociales, F.co- 
nomiques et Politiques.

On re compte plus ’es voyages au 
cours desquels M. Montpetit repré­
sentant ou le pays, ou la province nu 
l'idée universitaire, a »u faire con­
naît ie et mieux juger notre pays, 
son histoire, et ses perspectives de 
brillant avenir, a dit M le docteur 
Parizeau.

Nous avons été heureux d'appren­
dre combien M. Montpetit a été ap­
plaudi outremer. Sa promotion dan- 
ts légion d’Honneur nous a etc 
agréable.

Madame Montpetit a été de toutes 
cos mi-sinn- s» fructueuses la colla­
boratrice de «on mari. Le cercle 
.'associe à son mari dans la manifes­
tation de ce soir.

M. Montpetit e-t longuement ac­
clamé Nous detacher de son car­
net de voyage ce qui suit sur notre 
race:

“Que -liions-nous’ Mieux que 
ce que nous sommes dans 
l'esprit de la plupart. Ue!a m'appa- 

, rai: clairement, après l'attitude de 
| ('efensr ou nous ramène fatalement 
un séjour h l'etranger, 

j Je plaide d'abord la vérité. Nous 
! somme* ce que nous sommes. Com­
mençons (gu accepter cola, et nous 
aurons fait un grand progrès sur 

| nous-mêmes et vi. -avi- de autres. 
N'exagéron pas. Disons notre 

vie. expliquons notre expérience 
Bornons nos affirmations aux rca- 

, lités. Le mérite en est sûr. Il jailli- 
r» du oour*nt. Nous avons survécu 
d» peu. Nou- n'avons pa atteint la 
perfection; mais ce que nous révé­
lons- de vitalité est déjà beau.

Que j’y vois d'avantages! La mise 
au point a !a valeur de l'exactitude. 
Non n'éveillerons que de legitimes 
curiosités, qui n'auront pas a se 
plaindre lorsqu'elles s'exerceront de 
plus pré sur les lieux. I.enthou- 
- H*me, s'il doit naître, se chauffera 
mieux a no dure vérités. Nous 

: trouverons -le la -atisfa ion â eon- 
taitre les choses accomplies et. les 

| sachant Incomplètes, de l'encouragc- 
I ment à les poursuivre. Sachant cc 
Ique nous avons fait, nous voudrons 
faire davantage. Car notre effort est 

: perfectible. Nous auror gagné, le 
jour où nous aurons la modestie et 
la volonté de nous en persuader. Pas 

'de grands m»»»*. Pas de vaines sus- 
cep: ibilités. Moins de rebuffades 
vers uni dangereuse sentimentalité, 
vi r- une dangvreus» d« fen ■ Plus de 
kngue de Lou - XIV. plus d' Xi-essi- 
ve sentimentalité. La véri-.c. Elle est 
suffisant» et singulièrement féconde. 
La vérité par .’esprit critique, ac­
cepte chez le- autre-, arrive en nous- 
mêmes. Nos bouder - s- - • enfan­
tines. nos réserves déplorable».

La vérité nous repliera -ur nous- 
mêmes.

NOTRE PAYS D'ABORD
Notre pavs d abord Almon*-lf II 

» -' beau, de toute sa «auvagerie. lai
I

■ i-'deur■■ Ci'on” *- w.*- ■- don.-. Pin­
çon- à !n base de n - programmes 
d'études les srienros naturelles. ElDs 

.rnus donneront, ave fe «ons de ’’ob­
servation e! le souci de '.a précision i 
'rmour r:t sonne du so! et la préoc- 

[oupntion d'un patriot».me fondé sur 
les rho«e- et non -ur la duperie ri"- 
Phrase: et fausse* sonorl’"s de l'é­
loquence.

(A suivre en page 5)

Examen de la Vue pour 
ajustage de s erre*.

SPECIALISTES 
pour les Maladie* de*

Yeux Oreilles, 
Gorge et 

Nez
//cures e/e consultation:

9î me Klng-Ourr 
Tél 654

J ^ • 4

[•IjiiiÜL,

\à * » —i À

Hotel H m (Dire
BKOADWAY Et «HFMF. RI F 

NFW YORK. N.-Y
Dur* centre d’i Di»trlct Automobil#

I *? • A II
fru df* Quatorze £■’• nniqu*
— à di* minute*» d# quaran'* théitm» 
rt pràB de* tous 1rs '•rdroi*s Int^rra- 
ssn*'. Los etomlm dr frr a utvrnina 
rt rlrvc4. «inai que 1rs autobus «ont 
à la porta.

hambrr *v#v (•n’-:*?rt . ...
t hambrr nx- bain priv<* .. 13.'v
Chu* f ul V avrc bain i r v. f*- 0:

M P. M» RT H K, Cernnt-aenrral

1 H ■ 'G iimar i T,< veux y
patront Ir t rvr ! Ho i’hommo

'i.rvoillonv co,:o transformation. 
Qu>rr revoir unr civilisation. Voi- 
< ’r point commun do tous nos of- 
fort'. I.r prouros rst possible. I/0<- 
realisations naîtront dr Vnerjrio 

! oclairéc, instruite. Kn architocturo rt 
on art. rominr pou.- l’ajrn ulturo rt 
! Industrie. 11 faut s'adapter. Nous 
vivons on Amérique r* Roaudry-Le- 
man a shov doute raison d« nous Ir 

i vapeler I.'amène nismr dont Ir foy-j 
or ost a no« porte- sVpai d su: nous 
immédiatement. V lr subissons 
ommo u: o contraint». Pourquoi ne 

*■ ! e» * ?M. An-

Franrr nmllattonv

Hospitalité
Belmont

PST O’NFÎL

I »• P^’m- nt a tnujour* Até rr- 
nomm* pour aon Vuffrt au* 
hultrr>» cr qui n'wt pa* «ur- 
prenant puisqu'il a toujour» 
r‘è tjirir* par^onnrllrniatit pur
Put O'NVil. rhrf-rultinifr quant 
aux buftrF*

p*- r nr #t BFrt Kultraa
d*r<u « an* rt rr qu'l! nr
r«nnatt pa« *nr r** «ijceulanta 
mni'inqu»* T»>n vint pa« ’a 
p#i**F Tl au P#la»nnt
à l’ruvrrtu*» de rrlul-ri. Tl 

If plu *rra"'1 #xpart 
fi'h'ittfte à \>w.Yr>rk #t romr* 
t»,t un nombrr infini d’ami»
pFfBé» •«??#!•.

Il eonnatt ^nc^rr plu» : m 
titiftrm aujourd'hui cm Kouil* 
Inn* Bon* dr vlritahlaa b» ou* 
rulina;rr« r* c#*» fui!’ ■*% fri***, 
«#lon fa mani+r* qu’il !m Brrt, 
aont prr* ir a**n bonnra pour 
#*rr n-o*r* rn vnirafqii* Quand 
vont» r-vj**? aux mrt* dr Pat 
To’rr pR'aiB vou« ru rrr rrron» 
na^aant pour Ta • Ir.

Hotel Belmont
Park \vr rt 4'înd *t. 

N>w-York Citr
An ”».r*nd i entrai Trririaal 

i n Horn non man 
PII TMmRT

Quinze Années de Développement 

—Puis la Popularité en un Soir

H

Réfrigérant
GE&ERAL^ELEOTFK;

%.

En quelqu’endroit que vous alliez, 
vous entendez les frens louer le ré­
frigérant de la General Electric. 
Pratiquement en un soir, il a pris 
une place dominante dans la pensée 
des ménagères.
On entend parler de sa simplicité 
remarquable. Qu’il n’a pas une seu­
le courroie, évantail ou tuyau. Qu’il 
n’a jamais besoin d’huilage. On fait 
Bussi d’autres commentaires sur 
Bon opération silencieuse.
Et l’on s’enthousiasme sur la gran­
deur intérieure et la force de son

cabinet luisant, dressé sur un em­
pattement artistique.
Presque en un soir... mais pour 
plus de quinze ans, les vastes labo­
ratoires de la General Electric se 
sont activement employés à déve­
lopper le principe v raiment révolu­
tionnaire de ce réfrigérant.

Ne viendrez-vous pas en examiner 
les divers modèles que nous expo­
sons? Un système de paiements dif. 
férés pour vous accommoder peut- 
être arrangé, si vous préférez.

J.S.MITCHELL&CO». i IV-I ITT E D

Garanti par CANADIAN GENERAL ELEC RIC CO.. Limited. ?

njoisinaaej
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HILLS & UNDERWOOD
LONDON DRY GIN
/f Gin que vous redenuinderej!

• rf+jt C »ti t r H
le p/ap gritn/te 4*

(fsr b*lt
d+pwi* f>ln* H* *«(
F~ihrmf9tM <"*r» la •u'-t-atllama» *■ 
Gom rtrne m» »• '

r'

- V '■ n Î’*T- U-
ut lormuie traditionnel». Noir* rt-

ACHETEZ LES MAAGHAWMSES ANNONCEES
Les manu f setter ter s le* garantissent
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PenQrjntlln J
— Mlle Jftnnette l'oit in de Disraé- 

t|, rasse quelques Jours en ville

—M..a Germaine Martel, de |
Compton, était en viüe, à la fin :<■ ; 
la eemain*.

— Mlle Alii-e I.apointe, d la rue
Peel, est rartie i ur Montréal pour La provtnre de Québec a ronser-

LA FEMME 
M ARIEE ET

1

Nouvellettes
— Le salon de beauté Kushner est

maintenant prêt à recevoir des ap­
prentis désirant apprendre cours de 
beauté Oours complet $55.00

$5-1-4-5-8-11-13

quelque temps.
—MM Emile et Ernest Laporte, de 

Lac Mégantic, sont venus à Sherbroo­
ke, ces Jours derrSers.

—M. J. A. Lazure, de Montréal,
a passé a fin de acmamr k ^ht 
Wooke et Coatlcook, visitant des ! 
parents et de# amis.

—"COMME L'OISEAU", livre de 
poésies de Jcvette-Allce Bemler. en 
vente chez Olivier et Frères, rue 
King-Ouest, et à la "Tribune", à 75

vé certaines clauses ancien- 5°<m l'exemplaire.__________ 246-6
nés de I rance tjue celle-ci a —peu,. rrf« (|Ui voudront
déjà oubliées. I *,‘en fournir pour its fleura du re-

I voir pourront r’addrcs.'cr k Mme 
U Bready, 23 rue Bail.COMPARAISONS

slon de beauté Kushner. sham­
poo et coupe de cheveux, 8 30 hrs. a'Spécial à la "Tribune" ) , _

MONTREAL, 2. - A pc-ne reve- ci- A 1 h pm $1 00: ondulation mnr- 
nu d'un séjour d'une douzaine de cel de tous les Jours 50c Ouvrage fait 

Quebec est retournée à cet endroit jours cars la Louisiane eu il avait far des experts Pour appointements 
après a'oir été quelques Jours Tlnvl- oté l'inv.te de l'Association du Bar- éléphoner au No. 2385 
tée de Mlle Cécile Cabana. 'reau <’ ' la Louisiane, l’honorable ju-1 85-1-4-8-8-11-13

ge I -c-Surveyer a prononcé de- 
van' Yssociation du notariat «ana-

—Mlle Marie-Alice P.elanger. de

—MM et Mme H Pelletier. P.

L’Enfant Qui Est
distrait maussade ou apparem­
ment stupide peut nétre que
victime de la

Fatigue des Yeux
Nos verres changeront cet état
de chases en enlevant la cause

McConnell’s
I.e servite de vur parfaite.

54 King-Oucst.—Sherbrooke

SOREL SUR LA CARTE 
TOPOGRAPHIQUE f,

dée le 211 tobre 1672 au sieur Ran- LES NORA EfîlENS

PhlUas Lauzon et J.-C. Blanchette. j;£rl ^ jp yi ntroal, s ,us s
... . . ... ... sher- présidence du notaire R. H B' a

une conférence au cours de laquelle
de Chartier^lle sont venus t 
arooke.

,, , ,,, h. 11 * fait ressortir 'es points de res-M' i Ronf* T^e t ni.Ke semolances des convantiona tm'ri-l visitera Banff Lac Louise. mon et de drmt romparé en mê-
de Yoho, en juil.et prochain. me (,ue certaines différences,

IMPRESSIONS
D’EUROPE DE

M. MONTPETIT

PETITES NOTES 
DE GHARTIERVILLE

din, qui Ta cédée à Alexandre Ber 
thier. officier du rczin'tr.t de Cari 
gran. nUe relique de l'époque sei- 
gr.euriale survit dans 'a commune de 
Benhier, sur ITle au Castor, où les 

—, i habitants réclament encore le droit
?ur les bords du Richelieu, l’un de faire pâturer leur bétail. Sur !a 

■i' m plus importants tributaires du seigneurie de B( ithicr existe encore, 
ai i.aurent, e»t sise une ville in- mais presque à l'etat de ruine, une 

dustrielle qui, par son histoire et des plus anciennes <adi>es protestan- 
par son commerce actuel, établit une tes de la province Dons le voisina- 
datsor entre le Canada et les Etats- ge de 'a ville, il y a une pépinière 
Unis. Cette ville est Sorel et e’est à laquelle e«t attachée une école de 
m n nom que l’on a donné à une nou- gardes forestiers, 
veil* feuille de la carte topogra-1 , ...
phique nationale publiée par le Ser , Juliette, eélère pbar sa fabrique 
vice topographique du miniatère de <if fh*»*. >• Ç1»* considerable du 
l’Intérieur, à l’échelle d< un mille au »><>"*• est située sur la rivière 1 As- 
p0U(.e somption. La ville a eto nommee

air-i en l’honneur do l'explorateur 
9 rel qui aujourd'hui possède de? l ouis Joüette Elle est importante 

chantiers maritimes, fut pendant aussi comme centre manufacturier 
longtemps la résidence d’été des de tabac, de papier, et de bois mnr- 
gouverneur» du Canada. Ici se dres- chand.
sait le vieux fort Richelieu, que com- _ . , , j ^ .

..s. mém ri un can entouré l’une clé- ^ voyageant la -onp du saint-
ne pUque. Ce fort, Un,r*nt 5» .<■' J»

truit en ' •«
Ibois en 1665 par le capitaine Pierre l me «A ^ charmant, petite villages 

frfi

INVITENT LA FRANCE
A LEUR FESTIVAL

(Spécial i la "Tribune ) 
MONT LF AL 4 — Le prochain 

festival des Norvégiens du Canada et 
des E’ats-Unt». qui sera tenu à Win­
nipeg, du 5 au 10 Juillet, et réunira 
tous ceux qui, de prés ou de loin, ont 
des ataches norvégiennes, aura une 
Importance particulière en ce sens 
qu i! revêtira tout le caractère d un é- 
vénement quasi Internationa! Il est 
plus que probable que la Fédération 
des Sociétés Normandes d'Evreu» 
France, y enverra un de ses représen­
tants accrédités, tout comme le fe­
ront certaines autres sociétés natio­
nales du Canada et des Etats-Unis

i lion des Sociétés Normandes, par M 
Mydvold, president du comité de pu­
blicité d.u Festival, se résumé & ce 

! qui suit:
“Le repre "niant que vous enverrez 

au Canada s'inspirera de 1 esprit de 
solidarité des Norv -icr.s du Canada 
et nous sera un gage de la .vmpathlt 
cordiale du peuple d" France. Veut 
pouvez convdérer cette lettre commt 
une Invitation officielle vous con­
viant à cete célébration et approuvéf 
de tout coeur par les Norvégiens C> 
sera un grand honneur pour nou; 
que de vous compter parmi les nô­
tres.”

Cet événement sera tout à la fols 
patriotique et musical Les préparatif! 
de l'orgwanlsatlon marchent ronde­
ment et le programme élaboré er 
cete rtrcomtance, sera des plus at- 

L'Invitation transmise â la Fédéra- trayants.

(Suite de ’a page 41
(De nctre correspondant! 

CHART1ERMLLE. 4 - Me'
jMme Napoléon Guerfin, leur fils. M

de Sorel, ingénieur français, sous I autour de leur clocher,
les ordres du marqui» de Tracy Les 0n peut obtenir la feuille Sorel de 
cobnies anglaises du littoral de l’At l'Arpenteur général, ministère de 
t antique avaient accèa à ce fort par l'intérieur. Ottawa, sur remise de 

I .a voie de .a rivière Richelieu, du in yomme de ving'-cinq centins. Cet- 
,ar * hanip.ain rt de la riviere Hud- ; farte peut nussi être fournie er- 
s -n ( était sur ce parcours que le? toilée et renfermée dans un dépliant 

♦ lioquoif, au d^but de colonie, fe portant une description en français
postaient de préférencem va*ee ae xono. rn juiuei prounam. temn» nue certaine* difîérences ^apo.eon uiurr .n, .pur xus, ai. i r-

avec l'excursion transcontinentale or- Pntre lois du Québec et celles de mal et des High-Ufe, Ginger ale a Abide de Granby, eb-r M. Mathias g '"re A prv.-'r.t, 
ganlsée par l'Université de Montréal , . ^ fait dè< progrès. Un Hvto de rc- Bellefeuille et autres parents et a- ; ute d expor'atila Louisiane. i !»__ ^ __ . J.. r-ro t,. s

irence po 
, c'est la

—M. le docteur et Mme 
Pluze de St-Malachle, Qué

t t0« I La province de Québec, a dit en «ttes à fabriquer des bonbons indi- mis. 
pren- débutant le conférencier, est redeva- que les secrets du fudge, des clipps j -MM Napoléon .Tacques et W

« u i . »- t.ng. ,i. u rAdifirAt’ .n aux noix et à ïa mélasRf. du <ara < ’rr.rr, de i.:\ Mcjrantîc, chez M. .1

F.-T. Kenalty et son bébé Clement siane longtemps auprès a domination La Haye,_Metroçol
sont partis samedi pour Ottawa, visi- françai'c- avait r.-Lptô .y même co 
ter le Rév. Père Cabana. O M I Us de Aux Anglais du Quebec, U 
seront aussi les hôtes de M et Mme mettait un code rvd ge en leur
J.-O. Trelergast gue.

Iris Bar. Pierrot's Hotel. Plgall's Ta- 
pro- 1 liac. Cafebal, Imperia! “soupers" Se- 
lan- ioct Hotel, Atlantic Hotel, New Me­

xico, Savoy, Donkey Bar, Pigalle,

UNION NUPTIALE 
A ROCK ISLAND

Le mariage de la Louisiane (86! dentaire Broadway Midnight Kellies 
v t co—idér» par !a loi comme pas American Club, Mitchei ’s Quirk 
autre chose qu'un contrat civil. Il en Lunch, Fox Films, et cette perle: 
est de même en France. Pourtant le "Pigail s maioquinene". C’est une
juge Saunders, dans, une conférence mode, je le sais bien, et qui passe- 
sur le Code v de la Louisiane a ra. Mais je songe malgré moi à notre
dit; "Le mariage doit être fondé sur P»in fUtlIé ou à no» rôties et à notre jours derniers
le “consentement" volontaire bien é- gâteau aux fruits, à chandail. qu'A 
tahü ct à ce- egard, c'est tout corn- » lin fit triompher pemlant la guor- S()( IF l K DF 
me un contrat et à cet égard seu- re, â nos fins de semaines et à nos «Fi'OrRS! ENTRE

et de Mlle ■■ ■■ entrevu, d-ni or. ne vaut r-*"- à ‘ r'
Ce nui ne manque pas de surpren- poutine, à paparman*. à crchair*. EX-FORUATS

dre certains auditeurs, c’est qu’en à garçon de buvette, à magasiner,; ________
------------ Louisiane l’absence d’un des cor.- et même à char-réfectoire que Oman

• Ta notre correspondant! i,,:P»e durant une période de dix ans d ix vient de blaguer aimablement
ROCK ISLAND. 4. — Le mariage -utr—'e l’un ou l’autre à contracter Continuons tout ri même. Indes ra­

de Mlle léa Raeicot, fille de feu de nouveau marie ce; l’autorisation bit que nou: inventâmes a gagné les
Philéas Racicot et de Mme D Char- est sujette â rrtamc» procédures II tbéàtrM du Boulevard puis la langue 1 •“
bonneau, de I itchbav, ave,- M Her- n’en t't ras ainsi dan la province de P r"J'a're. Réaliser a plu aux a n
bert Redden, de Rock Island, fut né- Québec idemiciens. Romier accepte capital in-
Jéhré dans la chapelle d" Notre-De. I,'honorable juge Burveyer déve- vest! et travailleur qua' fié. Nous

Célébration du mariage de M. 
Herbert Redden 
Léa Racicot.

our faire la 
a principale 

ion aux Etats-Unis 
du foin récolté sur les îles basses 
et marécageuses du Saint-Laurent 
er. face de Sorti, et de même pour 
le bois de p

appa
T tés 
Les

.,1. .111111* \Faia:, ..«m mi, '.»* -3^ 1 *.■ . . ----------- --------- —.............. — Qjé-
ent visité dis parents et amis, der- l,rc longeant les deux rives du fleu- 
niérement. ' vft ,ont indiquées en rouge et les

- \ Sherbrooke, mardi. M et Mme routes ordinaires qui les traversent 
Honoré Pelletier, M. et Mme Philias sont marquées en jaune. Plusieurs de 
Lauzon, M. J C. Blanchette. j celles-ci vont dans la direction nord-

A Scotstown, récemment. MM. ouest et mènent aux Laurentides. Là 
et Mmes J. A. Blanchette et J. O. sc trouvent les chemins bien cornus 
Chailler villégiateurs, des chasseurs ct

MM. Dubreuil, Lionel ct Orner '!<* pêcheurs. De bonnes routes vici- 
Lcscault, sont allés à La Patrie, ces nales, désignées en noir, sillonnent

la région en tous ;en». Des domai­
nes ru raux longs et étroits, comme 
on voit en général dans le Québec, 
viennent aboutir à ces routes. La 
tarte indique également les habita­
tions et les bâtiments de feime dont 
la plupart, blanchis à la chaux, con­
tribuent à donner du pittoresque à 
ce paysage de plaine rehaussé seule­
ment par quelques épais massives fo-

peut 
renf

portant une 
ou en anglais, à raison de cinquante 
centins.

me de la Merci de Rock Liard. loppr* ensuite d'autres dispositions
la mariée, qui portait une jolie du Code quant aux em:’"hements où

tollete en crêpe gr-rgette blanc, é- g Ig nul ' d’u....  pour pas
tait arocmpagn’e de son beau-père ser r. x or ts et d c r ri :ne P'er- 
M. D. Charbomeau. M. Napoléon st nt ma e. Et plus 
Racicot servait de témoin à M. Her- Af'a '.en, (Ln femme mariée, Paris 
bert Redden. 181»9) qui écrit;

Ia bénédictior. nuptiaV 'eur fut "Le droit matrimonial des ancien- 
donnée par M. le curé H. O. Pesé- ne» coutume; frarça ses, disparu

sommes en plein laboratoire. Nous ! 
traduisons week-end, nous franci­
sons pr ppr-mint. nous inventons 
te urr.oi .e ballon, nous adoptons 
indésirable nui va rc.joidre fasiona- 
ble, nou= sens dévier réaliser.
Tout ce! troublant, mai» non i-
nutile. I 'e un jour, ainsi que
le désira mi de Gourmont, l'ar

BERLIN. 1 II vient de se cn-'i- 
tuer. en Allemagne, dens Je Hanovre 
une société comme il n'en existe nulle f,.. * ;,q des boi: iuets d'arbres dis

séminés un peu partout.
La vilie de Berthier de l'autre ro­

té du fleuve, vis-à-vis de Bore!, fait 
partie d'une vieille seigneurie concé-

Cette société de secours mutuel 
groupe les "anciens détenus des pri­
sons ct maisons d arrét."

Corsiltuéo comme tentes !"» asso-
na elle a élu un bureau et un__

président.

LE 
PAIN 

“BUTTER 
KRUST”

UUaüh
"UN REGAL A

( HAQUE P '”( nEE”

lorgque

“Quelle 
Jolie
Chambre”!

Vos invités vous ont-ils dé­
jà fait ce compliment? Ils le 
feront si vous faites un beau 
choix de papier tenture — ceci est très facile 
vous faites un choix chez nous.

Téléphonée à 167 et nous vous montrerons notre nou­
veau catalogue de 1928 — ou venez à nos salles d’échan­
tillons voir les valeurs que nous pouvons vous offrir.

Choix complet de peinture

Notre Prix $1.00 la pinte
N’importe quelle couleur

The National 
Wallpaper Co., Ltd.

KERR’S
76 WELLINGTON NORD

Celui-ci quinze Jour* aprê* son é- 
lection. dut céder la place à un au 
tre: en effet arrêté an moment où i! 
forçait un coffre-fort, dit un me*»a

w (jtnJ ]c paj» où il sest constitué, et cord se fera en Roumanie vers la ge de Berlin 11 est actuellement em
Plusieurs parents et amis assis- où il ne présente plus qu un intérêt defense de toute la 'angue fran- ; prisonn.é a Dortmund

taient au mariage. historique, s’est enraciné p us pro- çaise. j __________________
lies enfarts de Marie firent les fondement dans l'ancienne colonie , . ,

frais du chant. frar.ça se u Canada, et il y subsiste Enfin, connaissons la valeur des
M et Mme Herbert Redden de- à r, ;at de lég ’a:;- positive et vi- -'Vo. , qui nous «-nt propre- !/■

vante ün pi ut ni er voir fonction- savant, le littéraire, le profesion- 
p.er en pratique dan- le Ba*-Canada. rel intérc-sant par leur* oxpénen- 
de vicil'es institution* que l’on est tés earndlènncs Nous tenons la une 
réduit à étudier en France dans des promesse d’originalité. La médecine 
textes morts On y observera corn- française au Canada, la géologie et 
met le Ve'déien se comb.nc avec la la géographie canadienne, l'ar frai 
communauté, -ommert dans l’intérêt Içais au Canada, l'expres-ion üttérai- 
des enfant* la communauté conti- ' ro d’inspiration canadienne, le» évo- 
nue rarfe « à exi'ter après la disso- lutions de notre politique, les orien- 
ution du mariage, cornent le doua;- tâtions de notre législation, les parti- 

e«t u"0 compensation pour Tépou- eulantés de notre histoire, nos atti­
se de* droit, étendues du mari; Et tudes dans le domaine économique, 
ces institutions n'\ sont plus seule- nos réactions vis-à-vis de l'américa- 

cîles ont été con-j nisme; mille sujets qui nous vau

meurerort à Ro k Is’.a :i.
Nos meilleurs voeux de bonheur.

RETRAITES
VOI R DAMES ET

JEUNES FILLES

Villa
eacre-
Shcr-

Retra'tes fermée* à la 
Notre-Dame du Tre- Saint 
ment, 10 avej*a Beleske, 
brooke.

Du 8 au 11 ju*w. pour jeunes filb *. 
par un Père Rédemptoriste. Du 22 
au 25 juin, pour Dame*, par un Père 
Dominicain. Du !' au 12 juillet, pour 
institutrices, par un Père Domini­
cain.

I N HOMME F \!T
TOUT D’UNE

PIECE FAUSSE

On vantait devant M Briand le 
mérites d'un homme politique que le 
électeurs n'ont pas réélu.

—Tl est pourtant réputé pour l'aus­
térité dé ses principe*, dit quelqu un.

—Peu' dit le premier.
—C'est un homme tout d'une piè­

ce.

Ciiticura fait disparaître
les gros boutons

Can«c d’6c hfinffalson démangean­
te. Ils défigurait aussi.

"Mon teint /Mit comr’^t^nier.t 
affect^ par d*a8 b atons d*' diveri*'* 
Mioeseurs. t’ortalns étaient Bros.

; (Tin s r? « riamc ix tandis que d au­tres notaient qu-' ioub*-^ • t pustu­
leux. Us me « t usaient une sensa­
tion de dimang u et de brûlure; 
Ils me déflgmaum* aussi, 

j "Api ês avoir rriploy* quantité d* 
■ remétc» irTirisrit r» do deux an*, 

sons grnuU' ré ‘’1 r, le mr riocu- 
rnl une é, ’■ nntillon t i.xtult de Sx- 
V. n et d'OiiBuent t'.ulcura. Je tus si en l -nté d< s résultats que yen 
ache*at davantage et. après a tir 

i employé deux mort*, aux de sni' O 
' l'utlcuia et une grande boite d'On- 1 gM—.t t'utictira. J'étala complète.- * ------ - •" qiark-

-Tout dune pièce peut-être, re- i
ment guéri. (Slgnéi W. If I
burn ave Hellevu», Toronto,

ment coutum eres; 
s par le Cod

r.ada. qui date <iu 1er août 1866.

! e- • f rat àitirent i....... le maritabi i f !• r«non-
dré part à ces pi ux exercices sont c-nt. n de lcr use, sont conformes 
priées de tlonner leur rom au Cou- j, rfux ju droit Français, 
vent de* Servantes du Très Saint
-arrement, •> avenue Bellevue, ou à "Comme «n frarce, l’ép •use a ob- 

Mlle Laura Boisvert, 72 rue Brooks, tenu, depuis un Acte de 1862 (2o

a-rée* par o Code civil du Bas-Ca- j' ront une personnalité a la condition 
■ • — •— 'd' travailler, Reprenom à notre

compte des oeuvres que d autres ont 
nn nées au succès, nous rappela’:', j 
que Maria Chapdelaine, quoi qu’on | 
en dise encore, la colonisation de la
Nouvelle-France, le Canada, les deux 
race», les origines religieuses du Cn-

partit M Briand 
elle est fausse..

malheureusement

"Lcr principes relatifs à l'incapa­
cité de la femme mariée, à l'étendue

Sherbrooke.

MORT DE MME
A.< HARBGNNEAr

A LA PATRIE

Vict. c. ôfi 19), > droit d’opérer dos 
ver?errents à la Caisse d'épargne; 
elle peut au*si retirer ’.es sommes dé­
posées, sans qu'aucune opposition 
même soit possible au man”.

nada. la Colombie britannique fo- 
raient > i dans une bibliothètjue ; a- 
nadiemu Au surplus, nous répan­
drons, ainsi la vérité sur notre pay* 
qui n’est encore pucre connu que de 
nous.

Ont
! Empîoj rz Cut’cura pour éclaircir: 
j ▼otre peau.
J l>hnnt!Mon cralla «If cfcnrnn r"*‘

t» pr>*te 4 '■ * au ‘ a-nn é’* icrhc. c • I fd .
HVnT.•’ rr:r, Scwc-n Î5c. Onguent 

; 25 et 5nc. Ta c 2* e.
tr ïlfttnn h bnrf.e ( utlrurn 25r

Beauté
Sereine

c:
tore

‘Jusqu'ici on avait la législation
------------ du Bas-Carada attachée au droit

(De notre correspondant) Français tiu pa*?' . Mais fir un point j
LA PATRIE. 4. - Mme A. Char- ciit, parait plutôt donner Texemple

bonneau est décédv". -amedi matin, au droit Françai* de l’avenir. L‘hy- 
iei, à l’âge t’e 23 ar.- El e était lé- pothèque légale de la femme a per- 
pousé du Dr A. Charbonne;1 ., et. é- du son caractère tacite et généra! 
>ait née Emilie Giard, fille de 'ar- L’épouse n’a p us le droit d’exiger 
•en dépuré de Compton a la Législa- ur,, hypothèse spéciale et publique 
tire. Le mari est tenu de veiller à l’enre-

-------------------------- - : g;?trement de cette hypothèque.
ACTES DIN "Mais sauf relativement à cette

FOU FURIEUX dernière question, le Code civil du
, TRENTON Ba* Canada rappelle a b en des é-
" 1 gar is ie* vieil’cs coutumes de Fran-

------------ j] est 1 : har* de conitater gue
TRWiTON. Ncw-Jersey, 4 — ja f d.- t • aux traditions française* 

Un homme cot ment et deux en- été s p’,u, grande dans une ancienne 
grièvement blessés quand Philip’e colonie aujourd’hui sourhise â une d" 
Zuk. interné dans Thôpitai de F,- m nation étrangère que dans la mê­
lât à Trenton, a été pris d’une at­
taque de folio furieuse.

Zuk e nf mortellement iblos-f' 
dans ia hatai'V et i' e*t mort lô 
minutes pies tard. M .Tameo
Chandler, cuisinier de hôp ta ct
M. Minua Rusai le
e: gr.èxement blessés qu'on le* n
tniMportéa « hop’.n Mercei •
ta même ville.

S'armant d'un manche de pioche 
Zuk et*; entré dans la sa à man­
ger, où M. t handier, sa femme. M 
Russe 1 et d'autre* employé* eta en' 
en train de dîner. Il a d'abord at* 
taque M. Ru«*c Anrty l'avoir 
tué. i see- précipi'é sur M. Chand­
ler qui s'étai* porté à "a de de son 
assistant. M. Chandler av.vt dé­
jà reçu plusieurs ccupe. qua* 1 M. 
Balda««are Rosoi ee préeipi'a sur 
Zuk. lui arracha «on arme et Je 
frappa p!usi«u-*, f * ■ s, le bl" -art 
morte' ement.

Lee d re teur* de l’hôp al e* >*
ffmotionna’rea
f atemert ouvert ure er* :ê‘e.

i 4 nounRF
Deodorlrante

ZO RO

tropo'.e elle-même.
Autre chose que le code permet,, 

dans la Louisiane, c'est l'as'urance 
de la femme, en faveur de son mari, 
tandis que dan* Québec, la femme 
qu. reçoit de* b e«sures corporelles 
ou autres et qui ohtie-t des domma­
ge* voit e» sommes versées tomber 
entre les main? du mari qui peut en 
disposer selon son bon plaisir.

OUDIN VI lON-é \
ST m AU1NTHE

UE MATIN

ST-HYACINTHE. 4 — Dix nou­
veaux prêtres ont été ordonnés 
stmedi à S*-Hyacinthe, à la cathé- 
dra'c Mgr Deoelle*. évêque de St-

aai - o M
Ile chmoin» t.é-n Pra'te. supérieur

et
1.7.-B O. \rcho 'sut. préfet de*
1 , u, ie- I - : . e ; MM.

v * ! Du| • "la St-J
Ar e pu- R he ou. A le*; Ou- 

! eliefte. de S: Pie. Adélard T.uva - 
lé- de S*1 ’ e-Victo!re, L UiS-tln* » 
f, . ■ • S * - R - i < A ■ r ir i 
î>r. noxers. d* Sa;nt-Antoine, L- 
Snn.viu. \*. de Saint-,Iu ee. Maur.,o 

llje om*''. do Sa rt-Sébeetien. Con- 
I rad McDuff, de Saint-Epi'.rrm 
i d'Upton, A ror.in Dar ereau. de

id» Naz.s r* Bt
4*t,^'* ,
trsnsp r*

r*« r
<]r S.-
r or.b

r £*•»

p -e,- " --
^R»KRRi><»HF FIIOM8IOV 1

r
VM<

V g 7 1
rar.rî , 
prf t rr
T
(, Mgr Ov ir Char rhô ». OMI.
vicaire «ppftoiiqu# du K<*we*in,

n

★ Spéciaux No. 4 ir
POUR CETTE SEMAINE SEULEMENT

$ fs COSTUMES 
DE BAIN

V 10 douzaines d'habits de bain 
tout lain, pour dames Gran­
deurs 34 à 44 Couleurs rou- 

i ge-feu. belge et vert. O lot 
) ne durera pas longtemps à

1.98

Relies
Cretonnes

Un lot de jolies eretonnes 
dans un grand eholx de pa­
trons, 36 pouces de largeur. 
Valeurs Jusqu à 75c. Votre 
choix, la verge

39c
BROADCLOTH

400 verges de beau broadcloth uni. 36 pouce* rie largeur. 
Couleur* pèche, vert. bleu, mauve, blanc. Jaune, etc Val 39c

^ verge* pour 1.00

VENEZ
A

ROWE

H Fl H F

il APPELEZ-VOUS
que re« marchandise* sont en vente mardi à 9 hrs A. M. 
et pour le reste de la semaine, tant que le« lot dureront.

pas nr charge — r\« de r n t>
rxn i F! i PHONF M R ( i

r\s nr coMMwnr 
srn nt x.

SOYEZ

DES Al’

l’Ol TES

*1

“Ce teint d’Ecolière
M

est gardé et protégé par des milliers de femmes qui suivent cette simple 

règle dans le soin quotidien de leur peau.

O ATTEINT k la p»rfeotton de l'art 
l'entretenir la beau'A fl i vlsag» en 
icvonunt s ix prorèflée naturels pour 

•oigner ta peau.
Il suffit, f ou* «impiemen*. le tenir la p»au 
propre et. Je» porcs libres fle foute obstruc­
tion. p jIsMftt remplir leur» fone-
tjous TtafurelltK.
Tour conserver ]« beauté de l’eau et du sa­
von suffisent mais || fan' apporter in grand 
«oin au ehoi? du ta.-nrt et à son emploi.

TOT OU TARI) VOUS \f HETKREZ ( HEZ

fedoux &PelleüeR
ENHCGISTBÉE V

★
l’Ol ROI 01 M MM ES \ NT? 

121 KINO Ol EST
TEL. 2VI0 SHERHROOh E

★

Prié «n

ICc

/ f Ç-Ft/FF Vnlmrtlw» "f n* f ff 
(T nMmrr mniy*

mommt a», a o i, g f rt*#g an* <•»». 
• m*r0 ’éiqur'.'a W

tnmtji» t*rt ♦gnW’i.

f et Palmolive est un savon de beauté C'est
un savon composé d’huilos cosmétiques dou­
ces et adoucinsantei, et ^briqué vinlquemeTit 
pour conserver le teint. Fhnployez-le avec 
abondance et profusion.
Suive, Ja méthode ei-aprés, elle suffit pour 
maintenir ia fraîcheur de la peau, mieux que 
toute autre recette de beauté C'est C" que 
vous pouvez constater partout de nos Jour».

La méthtxle à suivre pour avoir 
le teint frais ris la jeunesse

Appliquer délicatement • ir vo-.re v!«age la 
mousse adoucissante du savon Palmolive et 
procédez a un léger massage de la peeu. Puis 
rtneez-vous bien avec fle l’eau chauds d'an 
bord, avec de l'eau froide ensuite. S; voua 
ave» la peau plutùt sé-hs. faites une légère 
application de cold-c.ream — et c'est tout.
Faites cela régulièrement, le soir surtout. 
Vous pouvez faire usage de poudre et de rou­
ge, mais ne les gardez Jamais la nuit, lia 
obstruent les pores «f souvent les dilatent; II» 
eceaalonnent frAquomment des point» noirs et 
autreis défaut» enlaidieaant». Enlevtsz-lea en 
von» lavant.

“CONSERVEZ CE TEINT D’ECOLIERE’

3133
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PRUMMONDVILLE BAT SHERBROOKE-St-ROCH PAR 6 A 3
Le succès couronne la fête des raquetteurs
Lou Lepage frappe un 
coup de circuit quand 

les buts sont libres
Nos Gars ont fait une belle figure sur le terrain Gossard. qui 

n’était pas en très bonne condition. — lx>u Lepage a fait 
un excellent travail. — Pete Landry a fait de beaux coups.

DRUMMONDVILIE ICI LE 29 JUILLET
(De notre envoyé spéeia:)

T>RUMMONDVIU.E, 4 Quand 
rnn club ce fait vaincre P. ii 6, com­
me le Sberbrookc-Saint-Roch à 
Prummondviile, hier, ça console un 
“fan” d'étudier le "seore-bcok'1. On 
y constate, après tout, que *on club 
a très bien fait, même pour une 
partie d’ouverture, ouivant une se­
maine de déiupc. où les pratiques 
ont été imposeibles.

Car nos gars ont fait magnifique 
figure au terrain Grseard, hier, et 
des rept erreurs qui figurent au 
“<vorc-box”, on peut toutes les «t- 
tribuer à l’état de ce terrain, qui 
est dee plus décevant» pour tous 
le* visiteurs. I.es Drummondvillois 
y évoluent à mcrveii'e, et c'est cc 
qui explique leur unique erreu

Les deux héros de la partie 
d'hier, le- gens de Prummondv.'üe 
«ont assez sports pour le dire, sont 
1,00 Lepigt et Pete Landry, deux 
visiteurs. Lou a fait deux “hits” 
dont un “home-run” en qua‘re ap­
paritions au bâton et Pete Landry a 
fait troie hits et un magnifique 
coup en vol sur quatre apparitions 
au bâton.

Malheureusement, quand la ma’- 
chance s’en mêle, en ne sco-e que 
trois points avec tous ces ajouta. 
H* “home-run” de Lepage eut 'k’U 
à la cinquième manche, alors qu'il 
n'y avait pas un homme sur lis 
buts et le “deux-but.-.” de Landry à 
la sixième, alors qu'il n'y avait 
qu’un homme sur les buts et un hors 
jeu. Les deux frappeurs qui sui­
vaient Pete, malgré leur bonne vo­
lonté, n'ont pu frapper que des n a-

ÎMI’HPA&U
Mat.t Î.30. — Soir: TM

Aujourd'hui, Mar., 
Mer. et Jeudi

Imaginez-vous un cirque 
* plein de rire* — le voici!

1 i isf R-’

yf

I ringunins. dont les Prummondv:!- 
, lois prirent grand soin.

Lou Lepage n lancé une partie 
excellente, et s’il n’p pns év< r'.ê 
autant de joueurs que son adversai­
re Scharmei, il a par contre ar;or- 

' do moins de “hits”, car, en comp­
tant deux coups de sacrifice, l’un 

| de Gauthier et l’autre de Jlemors, 
on n’arrive qu’au total de huit 

' “hits” tandis que les Sherbrooke's, 
'sans coups de sacrifices ont re- 
i cueilli neuf coups «ûrs de Schsr- 
mel.

i Trois points des Drummondvillois 
ont été scores a la suite d’erreur» 
des viiiiteurs. Ce,s erreurs, com- 

i me nous le disons plus haut, sont 
amputables «u terrain. Le premier 
point fut scoré dans la première 
manche, après que Poirier eut prio 
son but sur une erreur de Pinard, 
après que deux hommes eussent été 

i mis hors jeu, l’un par “SO” i'autre 
par la combinaison Perron-Pi'in!. 
Poirier frappa à Savage qui f t un 

; “assiat” impeccable h Pinard, mais 
celui-ci glissa en saisissant 'a bal­
le et Poirier atteint le premier sac.

\ la sixième. Beaulac frappa h 
Savage .,ui envoya ;i Pinard in p 
haut et Beauiac prit deux bu s au 
üeu d’ètre mis hor». Il avança nu 
troisième sur un sacrifice de Gau­
thier et scora sur un hit de S ha - 
mel. A la septième. Perron fit 
deux erreurs qui menèrent un cou­
reur au troisième but et un autre 
entra sur une chute de Landry qui 
«■happa la halle en tombant prè-- 
du marbre.

Les Rherbrookf s ont racheté ce« 
j erreurs en accomplissant de bel.es 
prises et Lepage, Pinard et Savage 

i firent le seul double-jeu de la par­
tie pour mettre fin à ;a eix’ème 

j manche.

Les deux lanceurs étaient en 
grande forme et ils n’ont fait mar­
cher aucun joueur, de même qu'ils 
n'en ont frappé aucun. Scharmei 
prit 11 “»trike-outs" et Lepage en 
prit quatre. Les Sherhrcokoi» ont 
fourni 12 “assists" à leurs “in- 
fielders", tandis que les Drummond- 
villoifl n'en fournissaient que troi :.

Malgré l'avance de quatre po.r 1 
qu'avaient les locaux au commen­
cement de In neuvième manche, > 
résultat de la partie fut incertain 
jusqu’à la fin. A la neuvième ’es 
Sherhrookois firent un ral!ioni"nt 
au bâton et recueillirent tro's 
"hits”. Landry scora et il > avait 

i Perron et Pinard sur les buts, a- 
| vec un seul homme hors jeu, lors­
que Brault vint au bâton. Il *•> fit 
éventer. I,epage vint enrunte et la 
feule des partisans de Sherbrooke 
criait a Lou de faire un autre 
“home run". I ou tenta de «on mieux

et frappa six nu sept "fouis” mats 
i! ne put connecter à plomb et fut 
lui aussi éventé. Schsrme a montré 
dsra cette manche un contrJle ex 
traerdinaire.

Brault, qui remplaça Gingues à 
la sixième manche se reesentait è- 
videmment, de son manque d* pra­
tique et ce joueur qui était, l'an 
dernier, l'un des plus durs frap­
peurs du club se fit rventer !«a deux 
foi- qu’il apparut eu bâton.

McWilliams fut placé au champ 
à la neuvième manche, ma s fl 
n'eut pas "occasion de venir eu ba­
ton.

Pinard et Landry, ainsi que Per­
ron se <v>nt distingues au vol des 
hui*. Ma heureusement, da-s la 
première manche. Pinard fut m « 
hors pour avoir tenté de voler .e 
deuxième, après avoir pris le pre- 
mieur but sur la seule erreur des 
Drummondvillois.

lya joueurs de Drummoniv ’e 
reviendront ici le 29 juillet et sans 
assurer que ce soit un pari gagne 
d’avance, les ehances sont forte 
que le St-Roch prenne une éclatan­
te revanche.

AB R H PO A E
ST-ROCH

Blanchard c. a. 4 0 10 0 1

tVisage drôle 
Pieds drôles 
Film drôle
11 cist de rriour 

l'homme du rire qui 
met de la Kalete dan* 
lou* les roeun*’.

S.
Jm

I est Xitel ji,' 
C'est furieux 

C’est comiqti

("est
CIRQ1 t

Aussi comedie en 2 rou 
leaux et vues de l’ouest

CA^ÎMO
z\!i Kmrcriiui mardi et memedi 

Marv Astor tUn*'- 
“NO PI MT TO iiO"

A Venir:

Jrudi. v* ïdretli et 'nmedi 
H r hard I).* dans 

••SIIAN'OrAI IU)VM) 
Mrrrr^di '■nir e t (ï*»

Savajço .‘JB . 
Mitchell, G. 
Landry H. . 
Gajfné C. 
Perron, 2B . 
Pinard IB . 
Ginjfues, D. 
Ivopaeo, L. . 
Brault (1)

0 0 
1 1 
1 fl

1 1 
1 13 
J 1

4 1 2 4
2 0 0 0 0

Terrer (c) D .. 4 0
Beauiac ( . A. . 
Poirier, 2B . 
Gauthier, flB 
Scharmei, L. . 
Pépin, 1B . . . 
Teeeier (W) C. 
Corriveau, G. . 
Demers, R.

1
0 2 
0 2 
2 1

0 0 0 
0 1 1 
0 1 0 
2 0 
2 0 

5
fl 0 1

110 0 0 
0 1 11 0 0

1,3 6 8 27 3 3

r a

THEATRE PREMIER
3 seances nar iour: 2 30 00 000

Supreme dans tout son royaume !

EMÎL JANNINGS
dans

“The
Last Command JJ

JANNINGS
lie plus dramatique 

acteur de tous les 
temps.

La plus (grande sen 
sation de l’écran.

Superbe dans sa 
deuxieme production 
américaine.

Supporte par une 
grande distribution, 
conduite par

ETELYN BRANT
et

WILLIAM POWELL
Aussi comédie en 2 rouleaux et Nouvelles.

! c urentien'’" par l’orchestre du Premier

Une grandiose réception est faite aux vétérans du ( lub de Ra­
quettes Saint-François. — Discours de MM. Howard. Ger­
çais, Tétdeault, Biron, Ranseausen. Noël, Murphy et au-

Des. — “Mèns «an?, tn corpore sano”. — La force d une 
fraternité. — Une journée idéale.

“FRANCHE CAMARADERIE"

RESULTATS 
DU BASEBALL

0 0 0 0 0 
0 
0 
0

0 2 
0 0

McWillianw (2) 0 0 0 0 0 0

30 3 9 24 12 7 

DRUMMOND VILLE

AB R H PDA E

0 0 
2 0 
0 0 
o o

Soor<* par manche:
Shtrbro k« .. .. 000 OU 001 - S 
Drumond.................. 100 101 21x—o

LES LEADERS 
DLS MAJEURES

Après les partie*; du 1er juin, les 
meneurs dan** les ligues majeures se 
classaient comme suit:

I iifue Nationale: Au baton. Horn- 
Braves 409; pointa, Bottomley.

(’ardinaîs, 37; points compté» $ur 
coups, Frisch, Cardinal, 30; coups 
sûrs, Douthit, Cardinals, 71; dou« 
hies. Hornsby, Braves 13; triples. 
Walker, Reds, 7; coups de circuit, i 
Wi o. Cubs. 0; buts volés, Iqf^ch, ' 
Cardinals, 12; lanceurs, (’lark. Ro­
bin^, Aratfnée* six; perdue une.

Ligue Xmériraine: Au bâton: 
Kreas, «Br-uns, fl8fl; points. Ruth.

B;
coups, Ruth. Yanks 40; coups sûrs, 
Manush. Browrs, H0; doubles. Spea­
ker. Athletics, 19; triples. Rice. Sé­
nateurs, 7; coups de circuit. Kutb. 
Yanks, 19; huts voles. Barrett, Whi­
te Sox, 8; lanceurs, Pipgrns et Pen- 
nock, Yanks, gagnée^ 8, perdu© une.

La réception faite hier après-midi i qu’ils nous ont donnés et de l’esprit 
par le Club de Raquettes Salnt-Pran- d initiative qu ils nous ont laissé Si 
cois de Sherbrooke à se* vétérans de la ville na pas fait pour le sport, ce 
1907 a revêtu un caractère tout ca- que l'on était en droit d’attendre, 
nad’.en, et elle a remporté un succèr c'est qu’elle ne l'a pu; mais ce qu’elle 
qui a dépassé les espérances des or- a fait, c'est avec grand coeur, 
ganisateurs. w

Les membres du Club de Raquettes M C B HOWARD
St-François et on le leur a dit sou- Le depute de Sherbrooke dit qu’il a 
vent pendant !e' discours, n’ont pas répondu fi 1 invitation du president :
porté ombrage à leur devise 'FranchePfur plusieurs raisons. Mais celle qu: 

Camaraderie Ils ont fait les chose- lui Gént le plus au coeur, c’est qu’il 
comme tous s’v attendaient e’ 'avait pouvoir y rencontrer des amis 
ils ont droit en cela, à toutes les fé- personnel- L’orateur dit que les fon- 
lintations Le president M Edgar dateur- du club St-François ont le 
Oervais s’est acquitté de ses fonc- même méri’o qu les hommes qui 
lions avec une habileté et un tact qui partent de grandes industries, car 
lui sont reconnu'. *1 fallait du mérite pour fonder en

La fête eut lieu au chalet du club. ,W' ^ ,!,jb b1'* f*'r aujourd'hui son 
sur le rhemin d'Ascot. La températu- anniversaire M Howard rappelle cn- 
re idéalement belle qui les a favorise- suit-a-on auditoire qui l'applaudit 
n'a pas peu contribué au succès de la longuement, qui! fête ce Jour même 
journée, passée au milieu do cet-e na-1 ron 20" anniversaire de mariage et 
turc sauvage et solitaire mais repo- bue le 3 Juin 1928 est doublement mc- 
sante de la colline où est flanqué le morable pour lui La vie ne nous 
chalet des raqueteurs Les invités y 'ar-c trop vite que de- souvenirs, 
ont respire à pleins poumons l’air de eontimia-t-il. mai quand il nous est 
la montagne, dans une atmosphère donne de les vivre dans une atmos- 
toute de gaieté et de camaraderie aus‘' sympathique, nous repre-

Après que les invit ■ eus-ent serré non* le dessus et tout est beau." 
la main de leurs hôtes d'honneur, et I. orateur ajouta un mot pour solli- 
après s'être remémoré 1er. Joies des '’Ro d ' l'auditoire, l'encouragement 
premières randonnées sur la neige <t 'a sympathie néccs-aires pour a- 
les vétérans les invités officiel- et le mener le gouvernement à construi- 
membres de- diférentr club- de par- ‘V ici même un port d aviation. “La- 
tout s’attablèrent pour faire honneur v,a 'ur r'f vpnu samedi, termina M 
au succulent menu qui attendait les Howard, il doit revenir, et nous au- 
convives. rnna avant longtemps, Je l'espère, un

Le président M Edgar Gênais a- club d’aviation. Nous devons metre 
vait auparavant invite M. C B How- notre jeune pay- sur le même pied 
ard. député de Sherbrooke aux Corn- bd" |ps autres. Toutes nos sphères dé­
mîmes. à dévoiler le portait des vé- 'raient etre développées davantage, 
térans réunis, et dont chaque fonda- af111 de faire du Canada, un grand et 
teur reçut une copie au cours du di- beau pays, 
ner.

Le président à la table d’honneur.
M. Edgar Gervais. avait à -a droite.
M C B Howard MF et à sa gau­
che M. A S. Tetreautt. maire de 
Sherbrooke Venaient ensuite MM. J 
.1 Rausehausen, président du Sher-

LIGUE INTERNATIONALE 
Montréal. 6; Buffalo, 5. 
Rochester. 4; Toronto, 3. 
Baltimore, 18: Newark, 10. 
Baltimore, 5; Newark, 1. 
Reading, 6; Jersey City, 1

LIGUE NATIONALE ~ 
New-York, 10; Chicago, 5. i 
Pittsburgh, 9; Brooklyn, 7. - 
Seules partie» jouées. >

LIGUE AMERICAINE ^ 
New-York, 7; Détroit, 2 
Chicago, fi; Philadelphie, 5. 
Boston, 4; Cleveland. 3. 
Washington à St-Louis, pluie.

PARTIES D’AUJOURD’HUI
Buffalo n Montreal.
Parties du matin, 10.30.
Partie de l’après-midi, 3.00, 
Jersey City à Reading.
Newark à Baltimore.

Le " ' d’East-Angus
bat le Canadien 10 à 9

I* Saint-Loui* èst en première position avec 4 victoire* è «oc 
crédit. — Le Dollard a un nombre égal de victoire* et de di» 
faite*.

L. BLOUIN JOUE BRILLAMMENT
<5péo:a à ’a "Tribune”!

EAST-ANGUS. 4-I.es joueur» 
du Dollard, du circuit de lôEcoe 
Saint-Louis d’East-Angu« ont bat­
tu l’équipe des Canadiens par 10 a 
9 dans une partie contestée du 
commencement à la fin.

L. Blouin, du Dollard a brillé er- 
jtre tous en scorant 1 points, tandis 
que son co équipier, .1. Savard le se- 

1 tondait en comptant deux fois. î/es 
* autres scoreurs du Dollard, G. Ber­
nier. L Lamoureux. G. Bernard et 

i R. Vachon ont enregistré chacun un 
i point.

Chez l’équipe adverse, R. Phancuf, 
L. Therrien et A. ('ormeau ont 
compté deux points charur, tardis 
que R. Labrosse, D. Dugal et L. 
Moisan faGaient les autres points.

| Le St-Louis c«t en tête du circuit 
i aux quatre parties gagnées et une 
perdue, tandis que le Dollard garde 
a deuxième place avec un nombre 

égal de victoires et de défaites.
Suit la position des clubs et leur 

pointage :

LE NOTAIRE BIRON 
Le notaire Biron est ensuite invi­

te à prendre la parole. M. Biron a fait 
un beau discours. I! a parlé au nom 
de ses confrères vétérans. "C’est une 
fête qui vient du coeur qui nous réu­
nit, et non une manifestation quel-brooke Snow Shoe Club Murphy. ; ,ie u. St_Francojs a faj " 5on 

président rie la Chambre de Comme. - ; chcmln dans Ies samfices Pt dans la 
ce de cette ville; J. E Croteau, pté-
idént du club de Raquettes le "Mon 

tagnard . de Lewiston. Me.: A D
Proven,cher. PVês'dimt rie 1 Union A- van(,lers pour pn arriver aux mêmes
méricaine des clubs de Raquettes, le fm.

bonne entente, et il est récompense 
de ses efforts par des hommes qui se 
sent emparés des moyens de leurs de-

Dr J. E Noèl. Raoul Myrand. ex-pré- 
ddent de l'Union Canadienne des Rn- Si l’entrain et le zèle de nos an­

ciens a plie. s. l'enthousiasme s'est rt-quetteurs; Jules Lexcsque. Ernes’ frojdi chcz v,pux .oyM per5uadés 
Pelletier, Mjlfnd Beauchamp d . que lP rnPul. 0,t rrM(. a !a m7me pla.
Montcalm”, de Québec; Arthur Cor 

riveau. de Québec; Emile Lavoie ce, toujour* jeune et vigoureux, loyal 
et ?incère. Nous sommes les "vieux deQuébec: Rosaire Myrand. de l'Union ,a vlfUIc / mais nous vous suivons dP

Commerciale de Quebec, et les fon 
dateurs vétérans de 1907, MM C O- 
mer Biron, pendant onze ans prési­
dent du St-François; Ephrem Beau- 
ehesne et J -Octave Gendron. de 
Montréal; F. P. Vaillancourt. Pierre 
Gauvin. J Ernest Duquette. Théophi­
le Giroux. Pierre Breton. J M Beau- 
ehesne Philippe Doyon, Wilfrid For

près, et quand vous sentirez que le 
coeur nous manque pour "chausser ' 
la raquette, passez dans la vieille 
garde ot vous y trouverez le même 
feu ardent.”

M RAUSEHAUSEN 
Le président du Sherbrooke Snow 

Shae Club s'excuse re parler en an- 
tier. Arthur Gendron Orner Lain- niais, non pas parce qu'il ne parle C 
hert. Wilfrid Légnré. Léon Lapieire ne comprend pas notre langue, mais 
Oeorges Therriault, Maxime Loran- paree qu’il ne veut pas la briser. Il 
ger dit qu’il a toujours considéré les ra-

A la dernière minute MAC Cré- quetteurs du St-François comme des 
peau, M P P. avait été empêche do trères et qu’il leur a toujours été é- 
venir. troltement lié pour avoir marché avec

Aux autres table- Von remarquai: eux dans des circonstances qui n’ont 
MM. Louis Audet. J A Doyon Na- [ait que raffermir ces liens d attache- 
pnleon Bnivin. Albert Blouin. Oauriia ment.
Ménard. Georges Boucher. J O Ba­
con. J A Boucher, J. P Grondin. O 
St-Laurent, Eugène Lévesque. J P 
S’-Amand. .1 P. Vaillancourt. A Bar­
ré. J. P Morin J. A Marcotte W 
Fortier. L Deschénes Léo Brissette.

(Parties de samedi!
LIGUE INTERNATIONALE

Première joute —
Rochester ... 023 110 01O 8 6 0
Toronto ......... 200 000 000 2 7 2

Batteries: McCracken et Gowdy — 
Hankins, Doyle et Styles.

Deuxième joute —
Rochester .. 002 020 000 4 10 1
Toronto ... 431 500 OOx 13 13 0

Batteries: Heitzman. Berley, Schel- 
ierg, Gear:» et Morrow — Hughes, 
Collin» et Phillips.
Jersey City . 303 000 000 1 7 3
Reading ... 303 001 03x 10 16 0

Batteries ; Johnson et Head. — 
Harrison et Lake.
Newark .......  022 000 000 2 5 1
Baltimore .. 110 000 02x 5 12 1

Batteries : McQuillan, Moore et 
Jenkings — Cantrell et Dixon.

LIGUE NATIONALE
Brooklyn ... 100 120 000 2 fi 14 0
New York .. 100 001110 0 4 12 0

Batteries: Vance, Petty et Deber­
ry — Barnes, Faulkner, Cantwell, 
Walker et O'Farrell.
Cincinnati ... 412 332 005
Boston ........... 400 030 401

Batteries: Donohue. C.
Picinich — Greenfield.
Wertz, Edwards Mi Is et Tavlor.
St-Louis ___ fij.SOlOOfiO 13 14 0
Phi'adelphie . 200061 012 12 18 1

Batterie- : Rhem. Haul, Sherdel, 
Walsh, Johnson et Wilson Wil­
loughby, Ring, Swectland et Hen­
line.
Chicago ......... 000 020 080 10 14 1
Pittsburgh .. 110 000 100 fi 13 2

Batteries: Bush, Weinert, Root et 
Hartnett Miljus, Dawson, Eussell, 
Brame et Smith, Gooch.

CANADIENS

20 23 0 
12 It S 
Mays et 
Delaney,

M. J E Croteau président du club 
Montagnard" de Lewiston, dit qu’il 

est venu représenter nos 125.000 com­
patriotes des Etats-Unis, pour unir 
leurs hommages à ceux du St-Fran­
çois aux vétérans fondateurs qu’il fé- 

J A Cloutier. A O Lerna’ PhilirP' licite. Il salue l'auditoire. le vieux
Dion J. A. V Boulanger. W M Rov 
Ulric Auger. P A Boisvert. O F I.a- 
fond, H. Rhénume, Arthur Jnyal. C

Quebec la ville de Sherbrooke, le Ca­
nada tout entier et sa brave popula­
tion It salue la raquette, qui a été

Vincent. F M Rivard !.. Omgras ! implantée cher, les riens en 1925.
Arthur J Turgeon. Gaston Oingras 
A S Dallaire. A. Plante. I, Laperriè- 
re Henri Bilodeau Fmile Lavoie J S 

f. H. A. 04 '
U Bernard et une foule ri’autres 

Le secrétaire donna en'Uite lectu­
re des lettres de ceux qui. pour des 
raisons maieures. n'avaient pu pren

Le docteur J E Noël fait l'éloge 
du St-François et revient au dicton 
Mens sana in corpore sano." Les 

raquetteurs de Sherbrooke ont con­
servé ces deux santés physique et mo­
rale .et il en a tiré sa force et sa 
rurvivance Le fait de se réjouir, dit- 
il. ne détruit pas Vldeal; bien au con-

LIGUK AMERICAINE
New-York___ 000 000 200 3 5 9 3
Détroit ........... 010 010 000 0 2 9 1

Batteries: Pipgras et Grabowski, 
Collins — Yangüder et Shea
Boston ................ 000 000 000 0 5 3
• .... 201 ooo :;o\ fi 8 1 i

Batterie-: Morris, Simmons et Hc- 
■ving — Grant et L. Sewell. 
Philadelphie ... 010 002 000 3 7 0
Chicago .............  010 000 001 2 3 2

Batteries : Grove et Cochrane — 
Blankenship, Adkins et McCardy. 
Washington .. 000 101 000 2 fi 1
St-Louis ......... 004 000 01 x 5 12 0

Batteries : Zachary et Kenna — ■ 
Stewart et Manion.

ASS. AMERICAINE 
Milwaukee .. 000 110 010 1 4 10 1 
Columbus ... 000 200 0010 3 10 1 | 

Batter es: Wingard et McEncmy — 
Harris et Farrell.
Kansas City .. 400 000 000 4 12 1
Toledo ............. 103 000 12x 8 13 1

Batterie-: Zinn. Peters et Morri­
son Maun et O’Neil.
St-Paul ............  210 021 140 11 10 1
Louisville ____ 001 000 001 2 fi fi

Batterie» : Heimach et Gaston — 
Kobb Dean et Thompson. 
Minneapolis .. 030 140 001 9 15 3
Indianapolis . 421 200 lOx 10 12 3 

Batteries : Hubbert et Warwick — 
Swetonic et Spencer.

Phancuf .... 0 0 i fi 1 0
Labrocse .... 0 0 0 1 fi 0
Therrien .... 0 n 1 1 0 0
Corriveau .... 0 n 1 1 0 0
Dugal ........... 0 0 1 0 fi 0

Moisan ........... n 1 0 0 fi fl
Therrien .... n 0 n n 0 0
Laberge .... 0 0 0 0 0 fi
Roy................ 0 0 0 0 0 0 (

0 1 4 3 1 0

DOLL-ARD

Laçasse .... 0 0 0 c fi 0
Vachon ........... 0 0 0/1 0 0
Blouin ........... 1 0 1 0 fi 1
Bernard .... 0 0 1 0 0 0
Lamoureux. .. 0 0 1 0 0 fi

• Grâce ........... 0 fi 0 fi fi fi
Savard ........... 0 1 0 0 1 fi
Drapeau .... 0 0 0 0 fi 0
Bernier .... 0 1 0 0 0 0 1

1 2 3 1 1 1

St-Louis .. .. # # , , 4 1
'Hard................ #, , . 3 4
incdiens .. .. •• 1 * 1 4

0-2

NOS BIENFAITERUS

M. E Marcoux (Pauli $1.00: M J 
Doyle (Robert) $2.00; M. D. Leroux 
(Gérard! $100, un volume; M. A. 
Bernier (Gérard! sept volumes. )J 
A. Bourbeau (Robert) $1.00; M. P. 
Pepin (Emile! $1.00; M. J. Roberge 
(J -Omer) $1.00; y L. Nolet iR:- 
chard) $1.00; M. R. Bernard «Gé­
rard ) dix volumes; M A Bisson, 
< Ls Philippe) $1.00; M D. Giguère, 
(Hector) $100; M. .! Roy CJean- 
Baptiste $1.00; M. .1. Roy i Maurice) 
$1.00; M. 8. languay ( Rodrigue i $1, 
Mme Yve G. Roy (Jean-Baptiste) 
onze volumes; M A. Bisson (Irene*) 
deux volumes: M R. [jtchapelle (P- 
Henri) $1.00; M. Ph. Ca-tonguay, 
(Paul) deux volumes; M. A. Laba're 
(Roland) cinq volumes: M. J. d« 
Montigny, (Gerard) deux volume»; 
M. M. Landreville (Lorenzo) $2.00; 
M. A. Renaud (Antoire) $100; M. 
Robidoux (Fernand) $1.00; M.
Roy (Gérard) dix volumes; M 
Chrétien (Edvile) un volume;
Ph. I.angelier (Laurier) $2.00;
M. Laramec, (Laurent) $1.00; Ai. 
Bernier tf’aul-Emile) t:vize volumes 
M. A. Bilodeau (Rodrigue) deux vo- 
Himes; M. J. Boulanger (Marcel) 
trois volumes: M. Rer.é iAntonio) 
$1.00; M E. Blouin (Lionel) six vo­
lumes; M. C. Saint-Cyr, (Noei-Ax* 
mand) cinq volumes.

Uw.
M.
M.
G

0-9

0-0
0-1
1-4
0-1
0-1
0-0
0-2o-n
o—i

1-10

.$00

.500

.200

(Presse Canadienne)

MONTREAL, 4. - Georges Rt»** 
sera le troisième homme de l'axèno 
quand Léo Kid Roy, champion ''fea­
therweight” canadien rencontrera 
EIddie Anderson, de Wyoming, dans 
une bataille de 10 rondes mercredi 

i prochain-C'est la décision qu’a pri- 
. se la Commission Athlétique hier.

La Commission » décidé que Roy 
devrait recevoir la couronne et la 
ceinture dorée qui a déjà été donréo 
pour le championnat “featherweight’ 
canadien, pour devenir la proprii té 
de celui qui défendra brillamment 
son titre trois fois consécutives. 1 a 
ceinture doréo fut donnée pour la 
première fois en 1926 au vainqueur 
de la rencontre Roy-Foley.

dre part à la fête II y en avait de trajrp n |r réchauffe de plus en plus 
M 1 abbe Dollard Biron. rtire rie ç-y^t pieu qui a permis la récréation
Sh’rbrookr-Est, M l'abbé Lamarre 
chapelain du club Si-François; M 
Mar ial Rheaumc président dé l'U­
nion Canadienne des Raquetteurs M 
Adhémar Tremblay, secrétaire de 
l'Union Canadienne: M. J. A Ma 
ricotte. du elub de Joliette; M. J A 
Lirett» de Québec M Jos M C.i-- 
tonguay. trésorier de l'Union Améri­
caine de Lewlaton; M Dlminique 
Dionne, de l'Union Américaine. M 
Adélard Faucher, du St-Jean-RaptI- 
te du capitaine J. A Prunier du de­
partement de la police et du fer de 
Sherbrooke Des applaudissements 
ont salue toutes ees marques d'af’er- 
tion de la imrt de confrères empêche 
de venir.

M F GERA ATR 
Au deasert M le présider* Ocr ai 

inuhatta la plus cordiale bienvenu, 
aux invités II fit l'eloge des hôu 
d’honneur. “C'est deux dit-U qui 
nous avens reeueilli notre rieuse c 
i nus la suivrons Jusqu à la fin N 
entreprendrons sous peu un traie... 
de recrutement el nous espéron- r 
mmais faillir à la tâche que noir r. 
vons a rempli: Ij- président remer­
cia ensuite les- Invités officiels r 
invita M le maire s dire quelque 
mot».

M TETRFAUIT 
le premier magistrat de notr» vi 

le félicita les organisateurs de la tè­
te. et aussi, les vétérans qui, di 
uni bien gagné leurs épaulettes On 
ne peut faire autrement, eontlnua- 
lï. que d admirer le murage de re 
pionniers qui nous ont légué ce qm 
nous avons eu mains, et c'est à nous 
de faire fructifier cet heritage en in­
culquant aux Jeunes la nécesrin 
pour eux de s unir pour grandi , e' 
cela dans de- mouvements sportiî- e;. 
autres Depuis leur rieps: Slv r-
brrokr compte cinq eluhs Ceo r;:rr 
que i on a su profiter des cons .,

du rorps afin que en outre d'étre un 
reunie fort êt énergique, nous soyons 
iiiissi des lutteurs de la pensée Soyons 

deles à notre belle province de Qué­
bec le foyer de l'amour, dé la forcé 
el de la science "

les autres orateurs furent M Mur­
phy président de la Chambre de 
Commerce, qui fit l'eloge des Cana­
diens-français et recommanda l'Union 
des nationalités sous un même es­
prit de fraternité. M Raoul Myrand. 
ix-présiden’ de l’Union Canadienne 
des Raquetteurs, qui fit un chaleu­
reux appel aux convives pour la con- 
eption de 1^'viston en 1929 MM 

Pierre Gauvin. Jules I^vesque Ernest 
Pelletier.

lui fête se termina aux accents de 
l’hymne national et tous les témoins 
de cette fête reprirent le chemin du 
'over, nën emportant que le souve-

II faudrait Ici félic.ter tous ceux qui 
nt asuré le succèr. de ta Journée 

c hier. La liste serait trop longue II 
liait une organisation bien dirigée 

pour faire de la fê'c re quelle a été 
le elub rie Raquettes St-François a 

montré qu’il sai’ faire bien les cho- 
r M Edgar Oervals. son tnfa'igua- 

hle president, et tous les lieutenants 
de re dernier nn» droit à foutes les fé- 
lieifatlons Us en ont reçu de tou» et 
nous v Joignons humlement les nô­
tre».

Use» Ias iv.nnnrr» an prmv d# 
ne édueatlunel Elle» vous rensei­
gnent sur tou’ ee qu i! y a de plu» 
Beat, dans l'uulvtra

ASSOCIATION AMERICAINE
St- Paul .................................... 2 9
Louisville .................................  1 7

Deuxième partie :

■F
St-Paul ................. ........... 7 10 2
Louisville ........................ r» 7 i
Alilwaukee ...................... . 8 12 3
Columbus ........................ ... 9 11 1

Deuxième partie ;
Milwaukee ...................... . . H 16 O
Columbus ........................ 13 J

(12 manche*)
13 1

Toledo .............................. 8 17 2
Deuxième partie, obscurité.

Minneapoli» .......................... .. 4
Indianapolis .............................3
..1ok »•

POSITION DES ('U BS 
î.îGr* INTERNATIONA!.E

Prc
ux. qui

de
’na

indiquer t cnn

<;. r PC
Toronto .......... ^ 2 fia 18 591
Mortrea] .... ......... 19 16 543
H ......... 20 19 513
Newark ........... ......... 23 22 511
Rohester ........ , 2D 20 5*00
Reading ......... ......... 10 20 474
Bn!' imore .. . . ... 2D 25» 444
Jersey City .. ......... 18 24 420

LIGUE NATIONALE
G. P P.C.

Cincinnati ... ___  32 17 fi.ss
New-York . . ......... 25 Ifi r»in
St-Ix>uij. ......... 27 19 587
Chicago ........... ......... 27 21 56.3
Brooklyn .... ......... 23 21 528
Pitteburfch • • • ......... 20 oa 444
Boston ............. ......... Ifi 25 390
Philadelphie . • ... *1 * .23 175

LIGUE AMERICAINE
(L r r c.

New York . • flfi 8 818
Philadelphie .. 2fi 15 634
Cleveland . .. . ......... 24 oo S22
St-Louis ......... 22 2fl 5» g o
Boston ............. 1 fi 2fl 410
Détroit ........... ......... 404
( h'cagi 28 fl » *
Wash.ngtor . .... 14 27 341

%ie chemise qui 
ne remonte pas/

Assurcz-A’ous une apparence ultra-élégante et 
une ligne de taille parfaite en chaque circons­
tance en portant les chemises ’’StaydoAvn"l

La “Staydown” se boutonne à votre sous- 
A êtemcnt. Elle ne peut hi bouffer, ni remonter 
à la taille. Elle augmente votre confort.

Faite de broadcloth blanc anglais import t, 
la "StaydoAvn” est magnifique et durable.

50—Partout au Canada

STAYDOWN
Une CHEMISE

T es chemises Tonte son f des eon'eefioos fciUrur—«e-wnfe»

6
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Annonces Classifiées
TARIF

DES
ANNONCES

CLASSIFIEES

)
Annonces Ct#s«ifi4«k t ?c du mot. rr nntant min-mum pour une nsertlon 39c. Stric­

tement peyeble comptent ou event ft jeure, eutrement ftO p. c. de aurcherfe.
V vie de dftefta, de lunereiMet, mraacs, de neieaencee, de meriefee, de fien^eillea de eervicee 

p annivereoives, de remerciement», etc etc 73c par insertion aelon la fc»rmw*le ordinaire. 
Nouvellettea, Notes tommeritelea. ' Keadera" : 2* du mot , cWerge minimum! 30c 
Avia d’sasemblésa. de soirée# de réunion# pour clubs, sociétés ou association* annonças rela­

tive# à de# becere, partie# de isrte#, fîtes champêtre#, etc., etc En caractère ordinaire du 
journal> 10c la ligne agate le titra y compris Minimum: 50c 

\v.# d’#»eembl#e*, de faillites, de vante à l’encan, de vents par U shér.f. de dividendes etc., 
composition an caractère ftp' lt>c le ligne agate- 

Cartes d’affa res classifiées i S lignes courantes de 7 pt. ■ 1 mois. $8 03 t * mo.# 120 00 : 6 me 1# 
S 1C.00 i 1 an 150.00. Payable chaque mois.

DECES
tA ciE nr« racis fi vebmhes

BOlCHCa. — Vrt fun*r»i!l« df Pa- 
mr Alphonse Boucher dered#- à 14-
fe de SO ans n*e Catherine t.agacé, | __
auront Heu mardi le 6 Juin IMS Le Résiliai isatinn 
convoi funèbre quittera la residence 
mortuaire au no »î rue Wellington à 
8 40 hr* pour se rendre à la Cathé­
drale

FONCTIONNEMENT DES 
BANQUES FEDERALES

A LOUER PERDU
BOS G8RAC.K — au no 72 Al^xan- EP1NC.LE — en onvx monte en or 
Ire poesession Immediate. Sadreascr de grande valeur, a ete perdue en 
V M Ph Dnvon, 108 Frontenac, tel face de Vhdpltal ou au coin des rue: 
1173-J I Peel et Marquette S V P retourner
■----------------- ---------------------------------- au no 57 rue Peel Recompense 87-3
LOGEMENT — de 5 chambres chaut- ' 
tees garage moderne si désire, fi a- I 
dresser 18 rue Bail, tel 108-J. 88-2 I ANNONCES DIVERSES

CARTES PROFESSIONNELLES
AVOCATS

têicÔT, î AEVRE, COCTl RE À 
FORTIER. Edilice •Olivier, angle 
Wellington et Kma.

GOIPI1. — Les funérailles de Al­
phonse Goupil decede a lape de 48 
ans epoua de Adeline l.abbè auront 
lieu mercredi le 6 Juin 1928 I,e convoi 
funèbre quittera la residence mor­
tuaire au no 330 me King-ouest à 8 
hrs pour se rendre 8 ! église Ste-Thé- 
rè*e d Avila 87-2

de ta circula­
tion monétaire, selon las e*i 
(femes de l'amieulture. du 
commerce, de l'industrie.

w Marches et Finances 1
o.

J H 1AI.RFR1

MAGMETQI E LOGEMENT — dans _ ______
le quartier nord, plancher en bols MON P!TOl\ — Chanson comique du gso p. B. 
dur, ms'.a lia”, on moderne, maison dè- i célèbre comédien Bob Murd'. sur air : - 
corèe nouvellement au complet, eau ’ canad!cn bien connu. Mon Pitou, oeu- 
chaude B adresser 17 Stanlev, tél 're burlesque mais artistique vous fe- 
2459 B P 92 Possession le 15 Juin r» rire aux larmes Imprimé en deux

gS.g couleurs *ur papier de lu*e. Toutes 
.- les famlllea peuvent se procurer cet. 

t* chanson pour la modique somme 
A VLliDRE de 10 sous en s’adressant au Chan-

------...... ---------------------------------- sonnier Français 1262 Visitation,
CHALET — à Rock Forest, 4 cham- Montreal. P. Q. 77-30
bres mcubMea. garage, hangar, eha------------------------------------------------- i—
loupe grande galerie, endroit Idéal. pqR-i||;g fl’ACTOS — au garage
a coûté $1200.00 vendra pour $725 00 -■ . . . .......................
Bonnes conditions S'adresser à I.

PANNETON et BOI6\I RT, aveeata
49. Km?-Ouest, Sherbrooke. P. Q. 
BoS> postule 611, Tel 588 Bureau 
a East-Angus, samedi, de 4JC a

EXGENE HH AUI), B A. LL.L. avo­
cat et procureur, 12, rue Welling­
ton-Nord. Sherbrooke Ttél, 12. Ca­
sier Postal 593.

n.AIONEAl’I.T Les funérailles de 
Dame Joseph DalgneauH née Philo- 
mène Charest. décédée à 1 Age de 8« 
ans auront Heu mardi le 5 Juin 1928 
Le convoi funèbre quittera la résiden­
ce mortuaire A Albert Mines, à 8 30 jp, ,,, 
pour se rendre à 1 église paroissiale 
Seniee A 9 heures.
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$8 50 Ml 50 $6.00
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LO LIS-PHI LIPPE CLICHE. B A. 
LL.L. Avoc.it et Procureur, La Mé­
gantic.

MEDECINS

Tunnel. 272 
2062-2735.

Welilngton-Sud. tél. 
87-fl

Chamberland Parties d'autos usagés 
de toutes marques, de tous modèles, 
A très bas prix (Tarage Chamberland 
382 King-ouest. tél. 1886 85-30 fols

FERME - de feu Mme F Harrison, ! 
Westbury. sera vendue au plus haut 1 
enchérisseur au bureau du notaire
Bcrlase. mardi le 5 juin A 2 hrs p. m 
«heure avancée). R J. Mills, admi­
nistrateur de la succession Harrison
PERM T — 100 aeres. 3 milles de 
Bherbrooke, bon terrain, de Teau en 
.abondance, assen de bois pour four­
nir. S adresser è Garland Pane, che­
min Belvédère «en basi. Sherbroo- ' 
ko, tél 210-S-4 81-28-30-1-4-6-8
FEE MH — 68 acre? située à H mil­
le dr la station du C. P R , 1 mille 
de la station du C. N R A3 arpent* 
de 1 école catholique et 1 milie de l'é­
glise de Windsor. Qué. Les semences 
sont terminée* fi adresser A T H 
Campbell Windsor. Qué.

LA SOURCE DE LA
SPECULATION

Erreur de ceux qui croient que 
les banques prêlenf plus fa­
cilement aux spéculateurs 
qu aux commercants.

MACHINE A ECRIRE Underwood 
en bonne condition. S'adresser au no 
146 Rue Murray, tél 1597-F. 87-2
MAIS!» - en brique, garage avec 
emplacement de 136x45, bien clôturé

On entend souvent dire que re 
sent les banque? qui encouragent la 
spéculation et qu'c es prêtent p’-ie 
facilement aux spéculateurs qu'aux 

m"'3 I commerçarti Ceux qui émettent |
___ cet avis prétendent en trouver a

preuve dans raccroleecment des 
prêta sur nantissement "Qu'un 
jour ou l'autre, ajoutent-ils, les 
cours de le Bourse f échissent sé- 
■ ieuaement, vous verrez les mêmes 
banques resserrer leurs avance* et

UR P.-P BEAIDPE, des Hôpitaux de
Paris. Spécialité: Maladie* du 
Coeur et des Puumons i spéciale­
ment la Tuberculose). Rayons X 
Tél. 1700, 27, rue Brook*.

DR J.-A. DARCHE et DR LIONEL 
D.AR( HE. spé-ialistes: Maladie* des
yeux, des oreiller, du nez et de la 
qorge. Hôpital Dnrche, 92 rue Ktng-
Ouest. Sherbrooke. Que Tél 654, 
Hôpital privé.

DKS Met AME et PLANTE: Yeux,
oreilles, n< z, goi.ie. Edilice Olivier. 
Bheibrookc, t-, Q. Tél 1740. Con­
sultations: 9.30 a. m., A 12 h- i JO a 
6 p. m.

DR A.-.A. MlGNAl'LT, des Hôpitaux 
de Paris. Spècia: té: Accouche­
ments. 24 ru-- Sanborn. Tél. 58

DK L A. TRI IH AV, i \ interne dee
hôpitaux de Purls. Spécialité: ma­
ladies des yeux, oreilles, nez et gor­
ge, 104, rue Kinq-t uest, Sherbroo­
ke. P. Q. Télé-)! one: 15#

«ANDFRS. _ ix-s funérailles de Wil­
frid Sanders, fils de Henri Bander* 
et de Dorllla Jétté, décédé A 1 âge de 
9 ans auront Heu mardi le 5 juin 1928 
Le convoi funèbre quittera la rési­
dence mortuaire, chemin Brompton. 
Sherbrooke-Est, à 7 45 hrs pour se 
rendre A 1 église St-Jean-Baptlste. 
Service A 8 30 heures.
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! par le Conseil fé- I 
• i ! e.'cra! Reserve i 
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l'n Con­
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N -B. — Les prix que nous publions 
sont les prix de gros excepte pour le 
noisson les volailles et tes viandes 
dont nous donnons les prix de détail

FARINE ET ENGRAIS

Le marché do !a farine e*t de­
meuré inchangé et ferme.

Il y a toujours une borne de­
mandé sur le marché américain pour
les engrais.

Au barii, 2 «scs:

1ère patente, Manitoba ....
2ème patente, Manitoba .... 
f i te a boulanger. e her 1 ..
Farine mélangée, Ontario-Ma-

PAS DE BOURSE 
A MONTREAL

nitoba, le baril .. .. 
Farine entière, le baril 
Farine A pAii**eria .. 
Farine commune .. .. 
Farine alimentaire ..

les génisses de choix et les bonnes é8 
à $9.26 et les vaches de $7 A $8 25 Les 
bouvillons mi-gras se vendaient $7. à
$8

EDMONTON vendait 755 bétes à 
cornes le marché était tranquille 
sous l influence d arrivages peu abon­
dants et line demande légère Toutes 
les ca'egortes d'animaux rie bouche­
rie se vendaient bien à des prix entiè­
rement satisfaisants. Les bouvillons 
se vendaient plus avantageusement, j ,j(. 
spécialement les bons-poids. Quel- ’ p,,
ques bouvillons donaient $9.50 et les ,.*s banques, ce qui »i -tin 
plus légers, quoique de bonne qualité. ! me u,„. grand» , xsticitc.
rapportaient $8 75 A $9 Les génisses se p, ra,-[;n 
vendaient $8 75 a 19 50 pour les bon- .Up- 
nés et de $8 en baissant pour celles p), ,, 
de qualité ordinaire lirs vaches mo- I i , 
icnnes rapportaient de» prix plus bas. ; rot -

sei! fédéra
d uze membre J oho:sis par le» dou- j 

I ce banque* de réserve, se reunit qua-, 
tr» fon pa” a"tiée sur convocation 

''■u E élirai Re erve Board.
Celui-ci est ur. orgat.v central de Gru blanc, tonne 

| contrôle, charg-- d’assurer le bon tirurouge. la tonr. 
fonctionnement du système. Il exer- la tonne 
ce, sur le* douze banque* de re- 

I serve et leurs vingt-quatre suceur-i 
saies, des pouvoirs très étendus dont ! 
nous ne pouvons mentionner ici, fau- | 
te d’espace, que les principaux. Il 
examine leurs livres, leur* comptes, 
leurs affaires. 1! surveille et rè- 
g ements l’émission et !t> retrait des 
billets de banque. Il a !e droit d’exi­
ger l'amortissement d'éléments dou- j 
teux nu sans valeur de l’actif d’une t 
banque de réserve. 11 est autorisé

contraind......... m r
réserve à eseompter le papici BLE

réescompté par une autre de 
donne au eystè- 

II peut.

ÎS 60 
$8.00 : 

$7.80

. $7 80 

. $8.00 « 
$7.40 

. $5.50 
$6.00
fl S.25 
$12.25

___ _____ __ $10.26 '
Avoine roulée, 80 livres $4 00
Avoine roulce, 80 livres .... $3.60
Faune de blé d inde blanc, le

baril........................................... .... .

ENGRAIS AL1MF.NTA1RF.8

faible: il y a peuLe marché eet 
;e demande.
Gru banc, la tonne.. 
G a rovge, la tonne..

. $44 26 

..$36 26

able, suspendre ou
Ire tout administrateur ou em- « 
supérieu d’une banriue de ré-| 
et même suspendre les ope- 

s «ie l’une de ce* banques et

Xo 
N i. 
Ne

I, Northern . 
2 Northern . 
3, Northern

$1.03 
$1 57 
$1.44

AVOINE

mais les bonnes partaient d' 87 75 a S(;n,jp 
$825: celle* de qualité ordinaire de, pt» I,, de • i-j* * ion
*7. en baissant Les animaux d'en- , a:! „u |a |j |.,j i,., 
grais rr vendaient activement de $7. I 1*1 ederal Reserve

t rer

près de l'église. 2 loyers, un toujours augmenter ainsi i'embarrns de ceux 
occupé, toutes améliorations moder- qu elles soutenaient pendant bs 
nés. vendra A bonnes conditions. S a- beaux jour»'’. Cette affirmât1'n or- 
drerser A Siméon Drouin, rue Dollard, renée, qui s’appuie eur une .,N*er- 
Mégantfc' 82-6 1 vation superficielle, n'eet pas dé-
Pf TITS POU ETS d on Jour 9 "m.U t8 O u.c't,
iarlétés différente* garantis pure ra-: ^u e, > mmrV er h.^os aï 
ce Nous garantissons que 100 pour '' mettre ” en fs 'iu

C°rnm-Bn.<5fc Let relevé# de* opérai!, ne des
banques montrent que la comme des

NOTAI HE
P H UCP.I < . 1 ê: i ::t .. prê­

ter. Propnétes et terres a vendre 
Edifice Jut’as, ,27a. rue King-Ouest 
Tél.: Bureau. 1035-W, Résidence, 
631-M.

ÎNGEMELKS CIVILS ET 
ARPENTEURS

arriveront vivante. Demandez notre 
eetalogue envoyé gratis sur demande. 
Laurencelle et Routhier, 1421 Blcurv. 
Montréal. 82-6

DEMANDE A ACHETER
v

prêts sur nann*seir.ent au Canada

Ia pris beaucoup d'ampleur depuis 
un an. pu squ'eüe n passé, peur lof. 
onge banques à charte, de $153,- ; 
357, 204. en mars 1927 à $212.59'.- 
650, en mars 192* Mais ce sera t 
une erreur de croire que le pro- i

Dl'BL'C et orme, Ingeiieurs Di­
plômés. Consulta” ms, F.vperüsea, 
Arper .v* Bornag' Aqueduc. 
Egouts, Analyses, Paten,es, Manu­
factures. Pl-.n*. Quantités e' Esti­
més 32 rue Wellingten-Noid. Tel: 
549. Résidence 93-W.

390 POIT.EB DFMANDEFS — 1m- dmt de ces prêts est affecté en t 
médlatement Noue payons 27e A 28c ,,tjté à de* opérât . ne speculative? 
la livre, petites ou grosses. S'adre*-, On sait que. depuis un au. .a fonda 
ser A Canadian Poultry Co., 90 rué tion d'entreprise* nouvelle*, la fu 
Roy. Montréal. oa-iv ----- j. -•--------- —i- —78-12

FEMMES DtMANDEES

«ion de plusieurs sociétés et le re­
maniement des finances d'un grand 
nombre de compagnie» ont denre 
ieu à de très importantes émissions 

d'obl gâtions. Or, en attendant que 
ces obligations aient été souser

AUDITEURS - COMPTABLE»
BELANGER et BEGIN, Auditeiirs-

CompteWe» r dlftce oenest, 22 rue 
Wellington-Nord Tél.: 567.

plus simple. M. de T.a Pal;o*e i'eût 
probablement énoncée ainsi: Qui ti-
limente la spéculation? C'est le 
spéculateur.

(Barque Canadienne Nationale).

à $7.75.
PRINCE ALBERT vendait 10 bétes 

A cornes. Les marché était tranquille; 
les arrivages étant p"’i nombreux. On 
ofratt aucun bouvillon. Une bonne 
génisse raportait $8 et les bonnes in­
ches $6 50 à *8 . une seule pour la mi­
se en ronsenes donnait 14

jMOOSE JAW vendait 499 bêtes A 
cornes le* bons animaux de bouche­
rie se vendaient bien. A la fermeture, 
les ventes se faisaient rapidement et 
on liquidait journellement Les bou­
villons de boucherie de bon poids et | mi o 1 
de bonne qualité se vendaient $10 ; 
le* meilleures génisse* $9 50 et les 
jeunes boeufs légers $10. à $11.50. la 
majorité des vaches de ehoix et de 
bonne qualité donnaient 17 50 A $8 
et quelques-unes $825. Les taureaux

affaires prn'lar 
puis la

Banks
dinaire*.

ne
|sont pas des banques o 
i sont des banque* dp re-er.e, c’est-à- 
dire les banquifrs des ban iui s. Cha­
cune des dou* * banques fi iérales de 

i réserve est administrée par un con­
seil de ni uf membres divises en troi* 

j groupes de trois membres: le y re­
in ier groupe repré-ente les intérêts! 

1 bancaires de la région, le second les 
intérêts agricoles, indu-lriels et 
ronimerciaux, et le troisième est 

i nommé par le Federal Reserve 
Board de Washington. L un de* 

ie ce dernier groupe rem- 1 
püt les fonctions de president de la 
banque et d’agent du Federal Re­
serve Board. Toutes les banques à 
chatte fédérale, ou banques nationa-1 
les, sont obligatoirement affiliées 
aux banques de réserve, alors que

Canada Ouest No, 2 .........37 A 78
Canada Ouest No. 3 .. 72 73 
\ 2. A'intentation 70e.
.dst* «sgentin ........... $1.05 a $106
Pie c. vo o e?, qualité moyenne 
;s- 1P0 livre*...........Î2 00 à $2 50.

FOURRAGES
avance <Tun dollar

prix vendant A

Ben Dtvie ...$5.50 
Ta m. n Su «et .$6 00 
‘Spy N. ...
Mrli.toah B.

$3 5 Fancy.
VIANDES

Le marché est sans changement,
Kosebif

Silot.i
Tender 
Epaule

Cô« ............................................... 81a
fjtcfk:

Ronde ................t......................... 28a.
Si loin ....................................... ..S8e
Fianc ............................................. 23*
Ftin.t du (irloia................... ...35s.
Filet ............................ 60, 60 et 90s.
Porter bouse ..................................45s.
Cô ente ........................................35s.
Hcmpurger ............................. ,,,28s.

Viande de boeuf:
Langue, la !b........ .......................30s
Poi. rim. .......................................... 15a.
Rognon ............... ...........................28a

Sauciest* :
Saucisse* a i boeuf.........................17*
Saucis' au porc frais.......... ..25*
Sauc saa Regal.............................25*.
Sa:;**' Be le Fermière............Su*

est
Epaule ........................................... 'Os

Fesse eitière................................... 35s
Liemi-fesse, bout rond,.............. 40*.
Trancha dan* fesse.............. ...4ôt.
!> vaut ...........................................20s
Quartier de derrière.................. 33*.
Longe ............................................. 35*
CôteVtte .................................\.,40a.
Ri? ................................................... 80s.
1 srri .............................................15*
Foi* 30s.

Porc:
Fibt ............................................... 55s
Jamb-'n en tranche*.....................32*
F see, bout rond.........................80s.
Feese entière................................. 27a
Tranche dans fesse.....................82s.

Epaule ..............................................22s.
Long* .................................... ....S2s.
Lato sa é........................................25s.
Lard gra*....................................... 28*.
Jambon entier, 8 A 14 ibs.....30s.
Jambon entier. 15 et plue.........83»
Jambon épaule............................... 20s.
Epaule de jambon roulé............27».
Tète ............................................... 1?»
Dem i.'tmbon, beat rond.........35s.
Demi-jambon, jarret.................80t.

Bacon tranehé:

Bourses de Montriat 
et de Neut York

le* march ■■ de Montréasontfermé# 
aujourd'hui, fête légale

ontLe* pri* 
la tonne

N >u« eoton*, 
M i.tréal:

Mil Ni. 1___
M N 2___
Mi; Ne 3....

............. $12

......................... $10.

................. $0

$13
$11.
$10.

Marque “La Bel'e Fermière" ..31».
(Juar’ier derrière, la Ib............. 3.1a.
Qu.i-'.iers devant, !h.................. 18*.
Feue .............................................. 35».
Long* ...........—...........................35s.

Cflte'ette.» ........................................85s.
Côte e:tca ......................................40».
Sirinin ................................ 42 A 45a.

Chevreuil:
Longe ..............  35t.

A NEW YORK
IPrvece Associée)

NEW-YORK, 4. — Le marché a 
ouvert fort cc matin. Dupont ouvne 
sept p on e piu.» h eut à 405, ( aro
Threshing Mach.ne, deux pointa 
plu* haut à 829 et A ■ *.l Chemical 
1 1-2 à 174 1-2, tous d<m nouveaux 
records. Genera eMtors monta de 
deux point* h 202.

Ces -oiatlon» «ont fournie* pa* 
VoManamy et Wash courtieri. 
Edifie Wh'iirg SharbrooV»
Amer. Can 92 3-4 9! 7-8 92 5-8 
Amer Smelters 203 1-4, 202 1-8.

1-4.
Amer. Tel and Tel 189 
Anaconda 74 7-8 74 1-8. 74 1-8 
Bail and Chio 114 1-4. 113 3-4,

3-4
Beth. Steel 62 7-8 62 62.
Can. Bac 213 1-2.
Chrysler 8 > -8 83 5-8. 84 3-8
Con fia» 157 3-8 157. 157 
Geo Motor-, 202. 198 3-4 199 
«en flkc 162 1-C 159. 163 1-4 
Inlr Nickel 10.* 1-4 190 1-8. 10 07-8. 
Nor Pa 101 1-8 101. 101 
Radio Com* 2*3. 217 1-2 218 7-8 
fitndebaker 78 7-8, 78 1-4. 78 1-2. 
Unirn Pac 300.
U S. Steel 145 1-2 14è 5-8 141 3-4.
U. S Rubliei 42 1-2 *2 1-4 42 1-J 
Westinghouse 108. 105 1-2, 105 1-1

202

1U

VOLAILLES Blé:

CEREALES
CHIC AGO

*C vendaient $8 à *6 50 et les bon- i'ad!; n des banque* n étant des 
: Villon* d engrais *7 50 A $8 Wlivei* 1 i ! i ?!e f: ri-
I fi AfiK ATOON vendait 113 hé te* à t at i ■ - . I .• f : ;i ! il f - - : m
J oorma. les bons bouvillon» se venu j englobe envii n 9,000 institut ms,

SAINDOUX

En tinette........................
En seau...............................
En bloc d Une livre..........

Saindoux composé:
En seau.............................
En t .........................
En bloc................................

..15 1-2» 

......... 16»!
.18 l-4s

..........15s'
.14 1-2s
..17 l-4s

FEVES ET POIS

daient plus cher» Les \enles se fi­
lent de $6.50 à *9 60 Les vaches don­
naient $4 75 a $7.75. les mi-gras et 
les catégories commune* de bovins se 
vendaient fermement.

MARCHES DES 
BETES A CORNES

TORONTO vendait 7.200 bovins;

DAMES OI DEMOISELLES 
efflrt

COITCRIFRES et FINISSEUSES
d'expérience ainsi que quelques ap- Pan ’« Public, e iee servent de gages
prenties dans la couture et le finissa- à de<* emprunt* aux banques et « -
ge de fourrure. J. A Pelletier & Fils, ;e* constituent, par conséquent, u-
sherbrooke 86-3 n* partie dos prête sur nanti*»*-

____ ment. 11 est vrai qu'une autre par- environ 1 000 de plu» que la »emalne
pour tie de ce* prête est engagée dan* dernière II i ; intéressant de consta- 

preîŒre charge d'un salon de coiffu- dey» opérations de Bourse, ma s ter que 1 ooo tète? furent livrées par 
se ayant au moins 2 ans d'expéiien- faut h en reconnaître que '.es ban- camion? Quoique !« marché fut a*.*er 
ce parlant les deux langue*. S'adrcs- que» n'y sont pour r.en, puisque ce* tranquille, à l ouverture. toutes le? ca­
ser A Casier '1. La Tribune. ' t(d erations sont fai*<* par de? clientsI tégorie* dr Ixuin? de bouchei :e .o
•------------- --------------------------------------avec de l'argent igé * -fa «ant. . vendaient activement, mereredl, A
OPFRATH R1* — pour habits en L'avance au commerce et le prêt sur ors ferme- et un peu plus élevés 
roton et mackinaw. Bon salaire, po- rantiesement s-rt deux ' hoecs <i;f- Tous le. bo\ins de boucherie furent 
sitlon permanente. Manufacture m<A- férentes. Dana > premier cas, a vendus et une ‘r ile charge de mi- 
derne B adro'ser R'iyrti C. Wtlkins banque est justifiao e de préoccu- gras léger* fut laissée à la fermeture 
Oo Ltd , Farnham, Qué. 80-12 pfr l'usage qui sera fait de ,’a- Les bouvillons posants se vendaient
■CRVANTE - pour ouvnt# général ! v?n<T 2u'*1:e f.‘>n*wts >m- par petites t barges de $10 on * $12 50

: p, pim judicieux de cette avance en fa- le-- cent livres et 1rs bon*-polds *ir-
ciliter» )« remboursement tan.i e 50 A *11 50 Los ratéenries ordinaires 

i que, dans le second cae, >» prête de bouvillons rapportaient $9 à *10.- 
. sont remboursa h es à demande. 25 Los génis*es donnaient $9 A $1J 
I Lorsque le» banques concenter' et les bonnes vache» grasses *8.50 A 
| dee avance* eur de bonnes vaieuhe $9 25 tes taureaux de boucherie se 

m> bihères. actions ou obi gâtions vendaient, pour la plupart, $8 A fl' 
AGENTS — !,« compagnie Interna- r*: ?e réservant une marge de ce- . I r bov in" d'enei ais offerts étaient de 
tlonale Drug, 727. Atlantic Avenue r.té qui le* protège centre les pc: qualité Inférieure et les acheteurs ne 
de Boston, demande des agents-ven- tes êventue'.iee, < fort uro opô- ! portaient pa* attention. Les va- 
rieur*. hommes ou femmes dans eha- ration norm» e, e'iefî remp'.isef ;,t ‘u- chcs pleine'- et )rn vaches laitières se 
que localité de la province, paiera bon ne de» fonctions qui leur sont ao« - vendaient $10 de plus par tète et les 
pourcentage Pour toutes autres in- jrnèes. T’est du reste dans :ee bonnes Holsteins rapportaient $110. à 
formations s’adresser k J-N. Oré- pr« s eur nar.t eemert. que b i $13.r». chacune entièrement pni^ la 
ROire, aérant. 82 ave Laurier, Sher- qué^ ‘rouvçnt un empl'oi a une pa - j demande locale 
brooke 87-4-11-18-25-3-9 t e de l’actif liquide quVi’es sont | ^ÎONTREAL vendait 1 293 bêtes ft
77“"mmmJüLX-----------------------r ■ tanuei -i*1 fardei en

' 1,1 v pour couper peler jv que • • ref ite aient-ellea de M 
et scier du bois de pulpe. Prix $4 50 prêter à des c,icn,s aolvables sur la la qualité des botins était meil-

, parent o de bonne# valeurs, en ce leure que celle des animaux offerts 
F. D. 2. North ur!^ marire corvenab r. r* la semaine dernière. Une charge de

en proportionnant ce» crêdi:* à l'im- bouvillons, pesanteur moyenne 1280 
p rtance dp» comptes tenus par ics ; Inrcs. rapportaient $11 Les autres 
cliente? Les banquet font de» pré\s ! i apportaient *9. ft $10 75. suivant la 
sur nant r semer t, de valeum avec c ( qualité. Les bonnes vaches donnaient 
ïcjr:time souv^i d entourer ces opéra - ' ^8 50 ft $9 : une de qualité supérieure 
Lions, comme leurs autres 'j érations, n 89.80 etja maiorité de relies d^* qua- 
de t mites les prarant.e» poe^.bles. K

PRIX DU GROS DES 
FRUITS ET LEGUMES

A mein* d'indication* cewitraire», 
, les jour* ci-aprè» mentionnév sont 

■ eux de mcrc’cdi et représentent les 
prix de gros da produit de bonne 
qualité

QÎUFBEC. — Commere* bon. 
j hec, palate*, blanches, “A”, 80 Mv 
-ae. 9ft (ent?, *‘B”, 75 cent». Laitue

dites Member Banks, qui ne repré­
sentent qu'environ le tiers dis ban­
que* de* Etats-Unis, mais qui possè­
dent ou contrôlent à peu pris les 
deux tier* des ressource* bancaire* 
du pays. Chaque banque affiliée est 
tenue de souscrire, jusqu'à concur­
rence dp 3 pour cent de son sapital 

jet de son surplus, des action* de la 
1 banque fédérale de ?a région, et 
elle doit en souscrire un autre 3 

: pour cent sur appel. Ain«i, les dou­
ze banque» fédérale* de réserve ap­
partiennent aux quelque 9,000 ban­
que* affiliée?

Les Federal Reserve Bank», qm
sont autorisées à acheter et vendre 

j de» monnaie* et divers effet* et va- 
q , leurs mobilière-, font c ré<-scAmpte 

idu papier de comnier o <h * banques 
affiliées et de* opérations d'escomp- I

Fève* jaunes 
Blanches ..
Fois à soupe blancs .. ..

PODUITS DE L'ERABLE

. *3 40 
.. $3 30 
. .$3 15

Sirop:
Canistre de 1 gai............................tl 75
canlstre de 6 gais., le gai............. tl 00
Surre...................................................18*

de maison S’adresser au nn 81 rue 
Québec, tél 1090-w.

HOMMES DEMANDES

BEURRE ET FROMAGE
le* prix du beurre a subi une 

baisse de deux sou». Le manhé du 
fromage eet tranquille et inchangé i

Be u r re :
De ferme....................................... "le
De crémerie, en h oc*...............36s
De crémerie, en boîte* .. .. 35s

E'romage:
. , Québec, doux, meula de 20 ibs 20*

Montréal, 3 douz. cageot $3.00. On-. ip ,,otre banque* do reserve 1 our, Québec, doux, au morceau . . 21*
tario, P mme . 5py baril, is 1, ’ai ’ ®r 1®* compensations, elle» ont Canadien, fort, mit $0 bs 2

i$10.00 à $11.00 Nn 2, $9 00 à $ > - ‘r?;?. un f' n‘U commun d or de 100 Canadien, fort morceau
50. Stark No 1 $7.00. Importe. Cé-i n,,U,»n!* de do11*"' 
lcri, Californie, cageot, beau, $9 50. a“ Trésor des l.tat*-T m* 
l aitue. Iceberg, cageot. $5 00. I H . X «toelt» <l9 monnaie de ehai one 

•nouveau, cageot, $6.50, Concombres lbanque sont d* tenu* par 
'panier* $4.75. Fèves à fils, panier, du, «•''oriil Reserve Board, qui
$5 00. Epinards. 1 boisa, panier, $3.- ’'f' " ' »ux ’l"’ '

CarotUs, nouveau. 1 1 ' • ® <“
hier. $3 00. Tomates, Floride 6 pa- 1 or ?" ,l'’ /'/f1*, 0*< "mpU.* ( ,,a 

t ier*, cageot, $4 50 à $5.00. Ananas. 1“® banque f. di rai de rt.«i-rvo doit 
cageot, $4.25, Oignon*. Egyptien, sac , ouvrir I» ' '*> 'na'. n 'b ?es bnMs
— ----- - ---- ------ -----------  d au moins 40 pour

en monnaie légale.

Le marché e«* sans ehangi
Dindf rs de 7 à 9 livre* .. .
Dindon* do 10 Ib» et piu* ..

Hindi r s, 11 à 16 Ib»...........
i' ulel? A gr éer .. .$1.75 à 
Poulet* d'incubateur.............

Poulets:
3 A 3’é !*=............................
4 à 4V Ibc............................

Pnue»:
8à d'x Ibs................................
6 • * et pliia............................
Canard* (lac Brome) la 1b
Canariin domestique*.............
Cochone de lait, 1b.................
P g ' », poire..........................
I*'geonneaux ..........................
Pigeonneaux Jnmbo, paire.
Lapin, 1b..................................
Cr i ■ (Sud Américain paire $1 50

Perdrix ..................................... (3.$fl ,, .
Pluviers .....................................$1 10

Pintades ................................ ...$2 50
,1e. ne- pintades .........................$3.50
f anards sauvages .................  $2 50
Cornards Tea ........................$1.00
Canard» hec b eu ....................$1.76

Mai . . 148 148'i 144’i 1 14'i
ement. -Hiil .. 149 H 150’* 1 46 U«

. 48». Sep. .. 150 150 u 110'à 1 46%
45*. Dé" • 153 153’» 149', 149 <4
18 Mais

«2 00 Mai .. 101 Li 102’, 100 100%
,?1 60 Juil • ■ 103'2 104', 102 102 %

Sep . . 104 ’ » 104’v 101*i 192%
,..f0», A vomi
,..'35*. M*' •• 65", fjfl 62 Va 624

Juil. . .v. 50 1 n 53% '4%
.. . 28s. Sen 46 "4 ti * 45 Vi 45%

. 83s. s .v p:
N’ al 183'., 1334 130 131 H.

. .33* Juil .. 120 ».. 126 "s 126% 124%
,.. 25s. Sep .. 118 i 1187, 116% 116 ,
, • 60?*. WINNIPEG
. .$1 25 

.25*. B é: 
Mai ..

dépose , Kr8f(> boIte de 1 1b 
Ue» Kraft, boîte de B Ibs ..

l*ka........................................
Roquefort, me de de 5 Ib* 
Camembert, boite, doz., .. 
Gruyère, suisse, Ib .. ,.

OEUFS

de
la­

is. 
28*. 
Ma. 

, 34*. 
.37*. 
4’.* 

$5.00 
45*.

Choix, $1.50, Choux-f eurs, douz., I P*r unP reserve 
! $3.50, Fraises, pinte. 33 cents, Ceri- .LJ) or Z'1

la cord? sans ie corde. S'adresser A 
Joseph Stefanric. R 
iMratford. N. H
DFI'X HOMMIS — bonna apparen­
ce avec voiture ou auto, pour nous 
représenter dan* les comte» Fronte- 
aae. Wnlfe. Brome et Riehmond. par­
ant les deux langues expérience pa* 
riéeesvairr. réference*, pouvant se 
faire un salaire de $1,800 00 par an- r® proportionner le montant de 
née «adresser A R St-Germatn >ur* *v*nices a la valeur du tire

l-es billets diis de réserve fédérale 
sont gagé» par l'art if de la banque 
d’émission et garanti* par le 
vernement des tats-Upi».

Les banque» fédérale v de réserve 
régularisent la circulation nninétai 
re dont elle» augmentent o i tlimi- 

_ puent la masse, selon le» exigence»
bl# «ouleménL Marché aux'patate» ' J'agrn ultnre. du <..mme.ee, de 
très faible. Fruit» et légume* frais I industrie et de ,a (inan e Au < a- 
rroin» fermes. Nouveau-Brun?w ck. naôa, cc.'t '' -'e:'. . hinan-

! Patate» blanches. «0 Hv. “A" 90 a i r®'' H»' remplit cette f. ■ 'mn en fai- 
; 95 cent». Québec, Patate» blanch 

Hv. "A’’ 85 a 90 cents, Ontario, 
i Asperges. 11 pinte*. $1.75 à $2 00 
1 Importé. Pomme», caisse. W ine*ap.

l«es, 8 liv. caisse, $3.00 à $3 25. pom­
mes, Wineeap. caisse, belles. $4 0P, 
Arrivage» de wagon?, 21 au 30 Qu»-..

de patate*. Imp. 4 de Tomati*. 2j 
■ le Céleri, 1 de Concombre». 71 d'A- ! 
nenns, 4 de Choux, 13 de Banane*, 1 

i d'Orange.*. 1 de Citions.
MONTREAL. — Commerce pH?*a-

la- marché n subi une hrusse d'un 
*ou. Le man hé est ferme et l'on 
«'attend à une hausse prochaine
Chanteclerc................................... 398.
Extra* .. ., .. ........................ 37s.

gou-1 Premier»..........................................34».
Seconde..................................... t • 30».

LE MARCHE DE POISSON

F ctan ge é..........................
Snum m de Cîaspé, gelé.
P t • i b «ne, ge;$.............
Saumon Cohoc...................
Saumon Quaiia...................
lion- celé..............................
Aig>f'n frais.....................
ong'j e ge ée...................

A cli ! n fumé ...................
Morue fraîche, h.............
Fi c'a d nig efm fra e...

P ....................................
Uacpiereou gelé .. ,, ,
Crevette.» .......................... ..

Homard» vivante..............
Poi*sona sa és, baril de 200

Oct 
Avoine 

Mai .. 
Juil .. 

i Oct. . . 
Orge: 

Mai . . 
j Juil ..
| Oct .. 

Lin

147 '4 
1 49 Va 
145

147'4 
149‘a 
145

143'-» 
145 'a 
13 2 h

1 4 3 '4 
145 
1425»

74 4 74% ’70 \±.t - H 72%
70 4 70% 68% 68%
57 4 57% 56% 57

914 91% 89 89%
92 92 90% 90%
78 4 78% 77% 77%

23*. VI «i .. 202 202% 200% 200%
20e Juil 204 204 202 202%
17 s. Oct . 207% 207% 206% 206%
2.3a. Seigle
14e. Mai . 132% 132% 130 MO
13*. Juii .. ’ 265* 127'4 123% 123!'*
0(%.
15*.,

Oet .. 115% 116 lié 114%

Mnrue No. 1...........
Morue No 1 gro.«ae.............
Snum .n du Labrador No.
1 urh.'t No. 1........................
fiarflne* de Québec..........

. 12». I 

. 09s. 

.16, 

.12e 
12s 

. 4 5».

. 60».1 
oa:

— Chaque jour il voua est offert 
de nouvelle» ,rièo*. de nouveaux 
moyen» de jou.rsance, de nouveaux 
ailes a votre bien-é re. Lisez ie* 
annonce».

*aat selon le» besot 
{aux banque . aou forn 

' du Dominion, sur r< mi 
mohil ères et d’effets d

s lier anees 
de billets 

de valeur»
i mmer-e.

îhamhre 2. 12 Wellington-nord, Sher­
brooke. Qué 83-8

VENDEUR — parlant français et 
ingla's, pour vendre aere?solrr» élee- 
trlques. Iiott fournir référence» 8'a- 
Iresser Ross Kecier Electric Co., 1S pas seu erner.t du produ t des prêts

qui leur sert de gagé et elles veil­
lent a ce que 'a dépréciation dan* 
la valeur d’un time soit couverte 
par une merge additionne e de eé- 
ourité.

Du reste, la spéculation ne vit

me Frontenac sur nantissement de* banque» ca-

litc ordtlWire $6 50 A $7 50 T,r? tau­
reaux sc vendaient $6 Juaqirà $9.50.

WINNIPEG vendait 2 547 bovins 
J.e? arrivage? Journaliers étaient mo­
dérés et seulement de qualité assez 
bonne Le marché était peu actif A 
1 ouverture mais sc fermait A des 
prix de 25 è 50 centln» plus élevés 
dan» le cas rie? animaux de bouche­
rie. Le* boeufs rlengrais et le* mi­
gras se vendaient bien La majorité

VOYAGE! R qui prendrait rom-
ne "side-Hnr sous-vêtements de da­
tifs S'adre.?'er A 7 heures du soir A 
Rgoui F Beüeau. 5 nie Dnimond.

84-4

I nreai»!\rcrnt
o. m»r-J

*Ti » N V |
I ; v’fT.H

■ L 1 4 roi ATIE8I ql f..

nad;ernes. D<« agents de change de oc» bouvillon? de boucherie rappor- 
Tor nto affirment que des ban- talent de $9 m à $10 50: quelques-uns 
qu ère <ie New-York, trouvant iei un rir choix a $H les cent livre? Les gé- 
• aux :n érêt plu» éieve c.nt prêté à nlsscs de I ;riicric étaient rares et 
dre ma son* carad enr.es, pour fin* donaient $8 50 à $10 lg>* vaches de 
epéculativas une vingtaine de mil- boucherie de bonne et a<>7 bonne qua- 

ns de dollar*. On naît enfin que blé se vendaient $7 A $3.50 une seule 
c* d:»ponib tes du public canodicn <Sr bonne qualité de tvaida léger A $8 - 
sont pu* con ? rabic» que jami^ 75: oe'les pour la mise en conserves 
cl que ie* epéculateuro aent sujour- ot la coupe donnai nt $4 75 A $6 Le 
d ha. ‘rè* r. mhreux. La hausse com erre ries taureaux était assez bon 
prolongée de la cote a fuit nai're ot les prix variaient de $6 A $6 76. Les 
de grand» espoirs. Aus-q une fou- mi-gras donnaient $6 50 à $8 50 et le-- 
le de gens qu: se bornaient naguère boeufs d engrais $8. à $9.25. les gé- 
à acheter les titre** qu';l.* pouvais nt nisses mi-era >6 A $7.

- ' CALGARY vendait 1 o42 bête» A
rornes lie? prix rtaien* A peu prés 
le» même? qu" roux de la semaine 
denucre et le marché a : -z actif. Une 
demande venant de P Est. quoique 
peu abondante, vient considérable­
ment en nid'" pour améliorer 1* situa­
tion L"* ho;v bow .ilijiV- de b'urhe- 
rie et ceux rie rlvnx donnaient $6 50 
g $9.60, les jeune: boeufs $8 a $10..

heiles et très brlles, $3 50
1 ^ • Stan- i

dard, $ 1 oo « $3.50. Texas, rire, ra­
gent, $2.50 à $3.00. jaune,-. $2.25 a 
$2.50 . Ijntue. Iceberg cageot $3 50 j 
a $4.50, Epinards, panier. $2 00. ( é-. 
ieri cageot. $7.50 a $8.00, Floride, 
$5.75 h $6 oo Carottes, Iyiui«., pa­
nier, $2.25, Betterave*. $3.00, Toma- I 
tes, paner mixicain, mure» et. gâ-I 
té*#, $2.50 A $3 00. Floride 6 pa­
niers, « ageot, No 1, $3.50 h $5 uO 
Choux-fleurs, laisse $2.25 A 
Choux nouveaux, cageot $3 00 à $
50. Fraises pinte 28 n 30 certes, Con- 
rombre. Floride, panier. No 1, $6 A 
$6 50. No 2 $4.50 $5.00. Rois ver'*,
; anier, $3.50. Cerise*. Tartarian. 8 
liv. ra sse. No 1, $2.85 à $2 00, Pru­
ne». beau et Apex. 4 paniers, cageot,

gjfiu' «La Banque fanr ienr rvat mn.e)

FIN \N( IK R S 
AM ER K AINS

A QUEBEC

(Spéeia', A la 
MONTRE AT . 4 

portent, de Lr.z.r 
officier» de pr ■■■ »?

"Tr.bune ")
Un groupe 1m- 

rs am^ricaiivô et 
Institutions ban- 

$2.50,1 eaires des E.:nts-Un' . e.-* r;r. é
de Nex-Yotl; à la gaie Wind­
sor du Pacifique Canari.»n. ayant S 
?a tête M W. H. E .bauç!i. co-i- f 
de la maison de courtage W I Hut- 
lon and Co de New-York. C'? m - - 
: leur? se rendent A Québec et sc re­
tireront au Château Frontenac pen-

PRODUITS DE L'ERABLE
Sirop:

Canistre de 1 gallon ............... $2 25
Sucre.....................................................IBs.

SAINDOUX
En tinette,.................................... 15»
F.n seau...................... .... 15 1-2
En bioc d une liere .. ................. 17*.

Saindoux composé:
F.n «aau............................................15*.
En tinette.............................J4 1-2*
En bloc.......................................171-4».

FROMAGE
Uanistre de 1 gallon .. .. $2 25
Canistre de 5 ga.lon».............. $7 00
Pucre (vieux)............................ 18*.
Sucre (Bouveau)................20, 21*.

M arquer aau No. 1
Macqiereau No.l
Roui amont ............................
I .: an frais.......................
Saumon du Gaspé, frai».. 
Huître? Bouctourhc... .$9. 

Huître» Malpeeques ...........

SI 2.00 
$13.00 

1 $25.90 
.$:■(.oo

.$9.09

Concombre Californie $6.60 à $7.00 

A $0.-

POMMES DE TERRE

payer comptant, et même une fouie 
d'autres que l« Bourse n\nterr**ait 
pa* du t ut se * nt-iis n,.s A specu- 
<*. de pus un an eu deux. ave 
leure économie» ou ave de l'argent 
emprunté.

Vouloir, dan* l'occurrence, fa ?e 
trsumer des resp. r?»b.. t aux 
i>.*nqi.'e rrt Ju*tif ai c de .-n pré , eu-

i u>rze heures. La vent* »*’. beaucoup

No 1, f4.ro à $5.00, Patates nouvel- riant leur séjour dans la vieille capi­
tale.

Interrogé sur les perspectives de 
l'élection prétidcr'lelle aux E'al.-- 
Unls M E baugh se dit positif que: 
Calvin Coolldce serait mis en noml- | 
nation pour un troisième terme A la 
présidence dis Etat -Unis, qu'il 1 ac­
cepterait sans hesitation et serait é- 
lu par une écrasante majorité 

le flnnnfier américain bro ra un 
tableau optimiste d» la situation 
eommerriale aux Etat. -Unis et prédit 
que le» renditinnr actuelle* prévau- 1 
riraient enrore pendant quelque 
temp' Le croupe q.q r?* venu d» 
New-York 1» "Oronee P ! "'? ■ m ' rc- 
par'.t immédiatement r-oar Qui >.<

Ifr “Gteen Mountain” cr.fitert 
at- gr priced au wagon $1; au d6- 
U or .*» vend $1.10, en sacs de 
- i 'ivre» Ix>* patate» blanche* coO 
ten* -u gros $95; au détail e .es *e 
vendent $1.05.

POMMES EN BARIL
le. tari], No 1, $6.00 A $7.00, No 
$4.50 A $5.00, Pastèque*, moyen* à 
gros. 80 cent* à $1.15 chacun. Canta­
loups, Jumb'e, No 1, $7.00 A $7.50, 
Standard. $5.50 a $7.00, caisse, $2.- 
50 à $2.75, Arrivage* de wagon»; 
mai 23 au 30 N. P. 30 de Patates, 
Qué., 31 de Patate*. Ont.. I de Pom­
me*. Imp. 1 de Pomme*. 1 de < e- 
rise*. 26 de Fraisçs, 7 de Canta oup«.
7 de Concombre?, 24 de Tomate-. 3 
oc Pastèque, 3 île Patate* nouvel­
le*. 1 de Car' tte?. 1 de ( hnjx-Flours,
8 de Céleri, 3 d’Epinard*. 15 de 
Choux, I de Fèvrc*. 10 de Laitue. 
I» de l“rm" m zng . 35 do Ba- 
rar-», 18 d'Anami;. 3 de l'ample-

; tnouMft. 23 d Oranges.

No.l No.2 No.3 cncreot.
Wt-a 'hy ....,,.$7.00 $6.50 $« 00 fcaisin*
Alexandra ... .$6.50 $6.00 $5 00 ’sUCF.
W-. f R.v* r.... .$6.50 *6.00 $6.00
Cranbeiry Pn . $6.50 $5 50 $4.50 ?Î2 ib. .
Mclntofb ... $10 B ■ $9 50 $9.00 A tu eau
Fameuse .... $11.00 $9.50 $7.50 i tr
Pewske ........... .$6 50 $25.50 $1.50 Atacv
Ba dwin , .., .$7.50 $6.00 $4.50 ^ b.
Greening .... .$6.50 $6 00 $-■ 00 Oigi.onf
.Star K ........... .$5 RO 85 0o $4 50 gf. or.
Gidden Rt. ..,. $7.50 $0.50 $4.50 | OfÜOTJ

convoi ■'Frortcnae'' tfu CPR La vi­
te de r? marnai de u finance «- 

mericame na aucune eqjr.ficai ton .

pc ^.r.
Eenalottes Californie $0.75 

80 la douzaine.
Ci ri N.-York S'aie $3.7iî A $4 25 

cageot.
............. $20.00 Cé.er Oregon $7.50 A 8.00 I* ea-

.......................... gv-t.
............... $'(00 Rad:. Californie $0.60 A $0.75 1#
........... ..... 25s.1 <R uzame.

...2(0i. Auberg.nc», Californie $3.50 à $4.- 
$13 i)6 ! 50 cageot.
$15 00 Pim«n:« vert» et rouge» $6.00 à 

tri 5f cageot.
FRUITS Oignons car.adier* $2.00 à $2.50

Orange* fiunkist $5.50 A $8.50 la|70 1b». 
bâte. Choux canadien» $1.50 A $1.75 le
Ororgi* Red Ba.i $6.00 à $7.50 ia barr!.

t . r ' " $3.50 à
Orange# d* Fior.de $5.75 A $6 50 $4.30 a hoii».

.v hrîto. S» : d» Ireberg Câ.iforni* $5.00 à
i tr « Red B» . Sunk st $7.00 A $5.76 a h-î:«.

$8 00 ,a boîte. < houx-fleuri Ca.,forme, $3 25 à
( rors Mresire $5.75 A $6 25 la $3.50 eageeL 

boite. Poireaux canadiens, $0.40 A $0.5#
i amp i mousce, E ioride $6.00 A $6.-, ie paquet.

50 i b'.Ite. Epinard «mérica n, $:.'^0 A $2.25 '.#
F «moitmoufses, Porto Rico $4 25 h mmot 

$. Q0 a MM. A l ( t .forr e $0 11 à $0 17 la lh»
Pommes Grenade Californie $3.00 A,i ita ien *0.13 a $0.1# la b. 

à s .rut h hotte Pene:: canad.cn $0.40 A $0 50 I#
Poires Howe.l $6 00 A $6.50 la bol- doux; n». 

te Carotte» canadiennes $1.15 à $1.25
Ivîiej d'hiver $5.00 à $5.50 la bot- ie * . 

te. Betterave* canadienne* $1.25 A $1.-
Baranes Jutnbo $5.00 A $5.75 e ré- S5 .. iac. 

g me Navets canad.ena $.1.00 à $1.10
Bmures 1-2. 7 main# $2 25 A $2.75 le sac. 

dem r g me ' Navet» Ste-Foye, Québec $1.25 à
Cor' . eac de 100 $".00 A $5,50. i $1.40 le *ae.
R... r.» Emperor $3 OO A $3 25 le' Panels canadien#, $1.00 A $1.25 la

■ ic
Emperor $2 50 A $2.76 Sakifis eanad.en $1.50 A $2.00 le

I sac
Emperor, k»g $8.00 A >6 50, ! Patatea Québe» $1.10 à $1.15 i« 

tac.
C«pc Cod $5 50 à $10.00 b.; PaUtes Cobblers N. B. $1.15 A $1. 

20 le soc.
Cape Cod $5 50 A $5.75 b. ' Patates Montagne# Verte» Nou- 

; veu Brun?kick. $1.20 A $1.23 le sac. 
i Eepagrote $5.50 A $5.75 Patate# I du P. Edouard $1.20 A

$1.2' e sec.
$.3.00 A Pa'a'es eurrées N.-Jersey, $2.2$ à 

$2.50 le panier.
$1.50 A

sur le même wagon qui lut ataehé au ( tomraerciaie, au dire de M Eabough. b i

de mi-espagr. >iea 
$3.2$. 1-2 cag.
Fouran's verts canadien».

$1 75 pqt.
LEGUMES

T' tnates ta ifernie fà.CO a $5.50 la

—T.:»«z I»« annonce*. D x m'nq. 
tes passées avec votre iournaî qu'- 
t, : en vous epa-goent d*s heures A
Uocter sux magasins.

507570
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1£J0BII£DEM.LE 
CURE BONIN A ST-

“Nou» tomme» let U^ate du Christ” i chaire à laquelle s’attaquait en vain 
Cette miseioTv, qui ttdentifie le leur fureur ine»«nsee! Ft .a 'utte <■«*- 

prêtre du Christ, t'exerce au profit tinue toujours, plu» violente que ja 
de» àme». “Le sacerdoce e«t le né^o- mais mai» dominant le» clameurs des 

(ce des 4mes pour le ciel, "selon l’ad- combats, j’entends la grande voix du
______ mirable formule de saint Ambroise j Christ qui dit: 'Toute puissant» ma

I,es noms mêmes <jua le* hommes lu été donnée dans le ciel ft sur la 
ont déecmés expriment à merveille terre. Aller donc, enseigner toutes

-....... .. - Ices célestes attribution- • \ . : que je suis avec
ja- — |*aaCTa dones” qui donne le» ch . jusqu'à la consommation des

fSoît» de la page saintes, la sainteté elle même, le siècles".
BERMON DE M SIDELEAU xnvo ( Christ auteur de toute sainteté, et Dans la chaire sacrée, tout rnan- 

M l'abbé Sideleau a prononcé lé d'après une étymologie plus tou cistair» .piV est du Chr'-t et bien
Vrmor. suivant: chante qu'exacte, “presbyter'' vieil-, qu’éclaire de lumières d» TE

Sir net txittimU è-n-to ; lard sans doute, mais aussi "prea- Saint, le prêtre reste encore un hom- 
ut miniitroâ Chriiti rt bens iter" qui montre aux hommes le me. mais au tribunal de la pénitence, 
dirprnsattrrei mgaferio- chemin du ciel. au saint qutel, i n’a plus de rang
rutn Det- L’onction sainte lui confère la roy- 1 parmi les mortels.

<J||« l'homm* nous con- “Ulê des àimee. Mais celle-ci est une . I^s Juif^ « 'aient dans la vérité, 
tulère rpmtrr le» min-*- h'iorieusc ser\-itude. Bossuet l’appel-1 lorsqu’ils disaient "Qui peut remet­
tre» du Christ et lu dis. !o "1|1 «ers-itude que la charité impo- tre les péchés, si ce n’est Dieu seul?
_j,. se". Or, le prêtre remet les péché». De-

rr rv Paul i Voilà ce qu'il faut entendre par puis le jour cü Notre-Seigneur pro- 
rto i/ieu. (v. , , , ,a ^finition de l'apôtre :’’Sic nos nonça Tétomante parole que voici:
t-or-} existimet homo ut ministros Christi. 1 "Les péchés seront remis à ceux à

Monseigneur M )c cur# Mes pr^rej, que l’homme nou» considère comme qui vous les i-emettrez; ils se-
Il convient de célébrer pieusement 'Ps ministres du Christ 

des anniversaires tels que relut qui i)igp|.;\s\TKl rs DES 
nous réunit en ce moment autour du R FS DE DIEU
vénéré pasteur de cette paroisse.1 Noai .
Qu'un prêtre ait donné vingt-cinq teÿrll ,j.

! ront retenus à ceux a qui
ssverx- v&u, **• rétiendrex”, c'est de*Mi ME- sacerdotales, qu’est tombée.

, , en pluie de sar g rédempteur, surNous eommt» aussi les dispensa- UlUt j,., avoux <t ,llr tou» les re-
ne Va Vie au service de la sainte ;d“ mr»,<‘rt8 ^ >,1,vu l’»r,n.-ntir* sincere» in formu e de ne.ImeTnesf-ee pas un pTu'Te^no*,^^; ^ l"'" ^ ^ "'V* ^7*7

mot.1 sumsan. pour que vous ventes ^ U Xtl réJé^e * ^tV* '‘C a P
OiPII ftVPP lui lies ffràceS . i. j:____________ 1- . ____ ^ <remercier Dieu avec lui des grâces ^gns la chaire, de dispenser le corps 

répandues tout le long de cette car-; (ju f},ri5t j. l’autel et se g» néreux
donc un D eu. Je n’hesite pas 

à > dire avec l’Ecriture “Vos estis
rlére sacerdotale et témoigner ainsi par(jons u tribunal de la pêniten- pé jm*'terrenu^rieus Arrès'bieu il 
votre reconnaissance à celui qui a lieum, terrenu weus. Apres uieu, h
fait une part aussi large que féconde ' csl un Dieu sur terre • .
de son dévouement a notre belle et Ici-bas, deux cités s’entrechoquent Dui, co-t h:en une vision d J 
prospère communauté. dans une lutte formidable: la e.te que j ai, J'.00"'

Quant à mol. si j'unis ma voix à la du bien et la cité du mal. J'y aper- templer le prt re. je ap rç is
vôtre, c'est que j’ai eu en M. l'abbé ç0is le prêtre, tantôt sentir,elle veil- n*" entre ses TVsln*
Bonin, depuis le temps où. Jeune lant au salut du peuple chrétien, tan- n^un^vent^ eg^ ^p u^-
homme, j'entrais au Séminaire, un 
maître vénéré, un ami. un père. Quel- j Dieu. Son poste 
le fut l'influence de ses leçons dlrec- de bataille, c'e«t la chaire où i 
tes et de ses exemples sur ma propre «eigre les vérité» éternelles et les 
vocation. Je ne saurais nettement defend contre les attaque* des mé 
l’exprimer Mais Je sais bien qu'elle « hants. 
existe. Quand un enfant, mû par un

ve reunie en ce

earn* comma dans le aein de Mar e 
O vé-érahle sai*tete des mur»! ô 
peureuses fonctions! celui qui m a 

revr. Sic nos existimet homo ut d:s- 
pensatores mysteriorum Dei. Que 
l’homme nous considère comme les 
lispensateurs des mystères vr.effa- 

b’es de Dieu.
Voilà, brièvement et imparfaite­

ment, es qu’est le prêtre.
Mes paroles ont eu pour objet 

de susciter en faveur du sacerdoce 
votre vénération, et en faveur de j 
celui dont nous célébrons le XXVe 
anniversaire de prêtrise, vos chari­
tables prières; prières d’action de 
grâces pour les innombrab.es bien­
faits dont Dieu, l’auteur de tout don,
Ta comblé lui-même, ou que, par ses 

mains, il vous a départis avec abon- .
,rance prières de demandes, aussi. • ^ WU* ** W*pour que cette carrière sacerdotale. 11 lUb emfnt un Pcr<>' 
déjà fi féconde à tant dV-gards, si 
riche en mérite* de toute* sortes, se 
prolonge encore longtemps au pro­
fit des âmes. Et, comme à votre cu­
ré i! n’a pas meme manqué, pour ac-

M. e Curé, .mettre en lumière les ressources fé-j aucun, aux dépens même de votre que D f t *
C'est avec un coeur exubérent de 'ondes d’un espr.t judicieux et sage, santé, qui, nous le constatons avec son 1 ere o« • • '•
• et d'allegre*»* que votre petite d’exercer lis saintes ndustries d’un chagrin, en a été profondément allé- re- c- tna

t-Me ook se • ent boa et dévoué, me. \. j avet soulag- " • • de pi v n- * se • i . : ic in t i n ci aevoue, '*v vu.- avex sou nge iiiii"hu,.c , : , i.,
jour p ur vous n'ont fait que consacrer davantage, en donnant sans compter, à pleines do vos *nfa. , • ■

: re ton amour et ses suuhe.ts. à un mer te que vou* aver acquis au mains, en vrai trésorier du bon Dieu.
■ n» on de » >tr< vingt i r. I v dt grands sacrifices, et que vous ; Depuis crie ans, la date de votre 

anniversaire de prêtrise. n'aver cessé de faire fructifier d«- arrivée à St-Marc est sncore pré-
Vlngt-cinq art, représentant Dieu; puia'le beau jour de votre ordina- tente à notre mémoire; nous avons 

■ ngt année-, l’èrc spirituel et avo-ltion sacerdota e. i cueilli le* fruits bénis de votre zèle,
it de tant d’âmes chère* confiées à Partout et toujour*, les pauvre*, de votre dévouement et de votre cha- 

* soins! Qui pourrait d re ^ .es malheureux, les déshérités de ce rite. Nou- avons cueilli les subli- 
<• que ce mot refe me de veil;**, «le monde ont trouvé en vous un conso- mes leçons de vertu de foi pratique, 
lucis et d* labeurs! Instinctive- lateur, une Providence; la jeunesse, le dévouement, la charte et i amour 

ri’o it, un Père se préoccupe de ses un guide plein de sagesse, l uge mûr, du prochain, qui ont été des quali- 
••riant*, s'inquiète de leur bonheur ’autorité prévoyante et ferme, la tes et des vertus bien chères à votre 
• • n» -e repo*e que lorsqu il les sait v igilance d'un pasteur toujours ap- coeur, et qui nous ont imposé le doux 
parfaitement heureux; le oeuvres püqué aux multiples devoirs de sa devoir de ne laisser pas«er inaperçu 
elles et grandes que vous avex fai- charge; pour les pénitents, un con- l’occasion de vous manifester notre 

ti r ici pour nous sont, à l’etranger, i fident, sur, compatissant et éclairé; admiration, notre attachement et 
omme à nous-même*. une preuve pour tous enfin, vous avez été le notre gratitude.

modèle, la personnification d* l’hom­
me de devoir pour qui la vie n'a 
d'autre valeur que celle du travail 
et de la vertu.

cloître autour de lui nos sympathies, 
l'épreuve de Va souffrance et de 
la maladie, priez le ciel de lui ren­
dre la santé qui lui permette de tra

A l’occasion de ce joyeux anniver- 
aire, l’affection filiale et la recon­

naissance ont trouvé un vibrant é-
i ho dans le coeur de tous vos pa- Aussi, sous votre sage direction, 
roissiens de St-Marc. nous avons vu nos oeuvres parois-

. . » tiale* prendre un nouvel essor, se
l a r a<te prépondérant* que vous .b-velopper. se consolider, pour la d’une santé qui nous est aussi pré- 

; iper, M. le ( ure, non seulement plus grande gloire de Dieu et de.cieuse qu’à vous-même, espérant bé- 
.r cette paroisse, mai* e r core I l’Eglise. Notre paroisse, que vous nefioier encore longtemps de votre 

dr»vn,r' '''‘ail'0*' Tatta- avez prise a son berceau, grâ-e à sage et paternelle direction.

Avec vous aussi, M. le Curé, nous 
remercions le Divin Maître d'avoir 
daigné vous associer à son sacerdoce 
éternel, nous lui rendors grâces pour 
toutes les faveurs qu'il a répandues 
sur vous pendant ce quart de siècle 
écoulé â son service. Nous Lui de­
mandons instamment l'amélioration

tôt intrépide défenseur des droits de '’ait emporter, penché sur une goutte ^gns les splendeurs ét« rnell. - 
Dieu. Son poste de vigie, son champ *' vin. qu un rayon de soleil pourrait radi«!

t ™ren£ilesnnfnM ‘out filiaf que "nous voui votre travail assidu et persévérant,,
a a vign lu . K •. ‘ ’ Cens aussi bien qui a re .nnai-- s'est développée rapidement, et au-' M. le Curé, vos paroissiens de St-

„L r ■ ance qui nous vous devons nous iourd'hui elle lève la tête avec or- Marc ont tenu, en ce jour, non seu- 
vxemp. , .î*"!, " . , : rossait de profiter, en effet, de cet gucil. Elle *e compte, et à juste lement à vous manifester leur haute

.nrès tell le D^eu «ccoHe ' "TT’*1”’ vou* 'lo"m r titre, parmi celle* qui sont les mieux
u, ',îr ' • !* . j , ■ ‘‘"^oage publp-, autant que mérité, organisées, du beau diocèse de Sher-ses fidèles sen .leurs, sa plus dou- ,:«• nos pieux sentiments. . brooke. Eglise, presbytère, école,

i ermettf z-moi donc, M. le Curé, salle paroissiale, tout a été embelli,
f me faire ici 1 humble interprète agrandi, perfectionné au point que,

« es sentiments de vos parois-iens et par ses oeuvres et son bon fonc-
P,*,,, Votre gc’trrenr Ténu» Chr-st ' V0Ur - ro en PHévence de Mgr tionnement, la paroisse de St-MarcPrêtre, Notre-Seigneur Jesus-t hnst,, rotre Evoque et de vos distingués est des plus prospère*. En un mot.

«eau que nous déposons à vos p i 
et que nous vous prions humblemen: 
d’accepter a»ec le* respectueux h >r.'- 
mages de tous vos paroissiens lj 
St-Marc de Coaticook.

SYSÎEME DE
(OMPTABILITE

niN rouir
Un poète bien oubli au lourd hul 

labbé Delille aurait cependant pu 
laisser 1* souvenir d un excellent 
comptable II avait calculé, en effet 
que ses oeuvres comprenaient 35 au- 
rore*. 24 crépuscules. 9 clairs de lune 
4 chasses à courre, 3 rencontres a- 
moureuses, etc.

_Proeurez-vous ce qu’il y a d*
mieux, ce qui vous est le plus 
agréable, en dépensant le meira

ible ,:‘d’argent possible. Lisez les an­
nonces. Elles vous indiquent ecm-nonces
ment.

ce consolation sur la terre, et pour 
que, aussi, tous ensemble, pasteur* 
et ouailles, nous méritions de célé­
brer les noces my*tiques de Tunique

di Pa-

j%'n. dessécher, pain et vin. qu'il change 
» i*.. au corps et au sang du Christ: “Ce­

ci est mon corps, ceci est mon sang" 
L’identité du prêtre et de Jésus- 
Christ ne saurait s’affirmer d’une

Amen!

Texte de l'adresse
Voici le texte de l’adresse lue 

M le curé Bonin :

iionirères groupés en ce moment au- tlle est ce que vou» l'avez faite. 
' i i'*!?5’ 0P, années pas- A toutes ces oeuvres et pour toutes

ees h la direction de cette paroisse, «es ouailles, nous le répétons, vous

estime et à vous présenter leurs 
voeux les plus sincère', mais encore, 
ils ont résolu d’y joinder un modeste 
cadeau qu’ils eussent voulu plus en 
rapport avec vos mérites et avec 
leur g'-atitude, qu’ils vous prient ce­
pendant d’accepter, car vous savez 
que le coeur le plus généreux doit 
quelquefois subir les restrictiors que 
lui imposent souvent d'impérieuses 
nécessités. Ils vous le présentent,

vous fournissant l'occasion de vous êtes dépensé sans ménagementM. le Curé, comme le juste tribut

_Le manufacturier, ou le mar­
chand, qui n'a pas confiance dans 
sa propre mar«'hendise, n'annonce 
pas. Lisez les annonces. Elles sont 
votre garantie.

N. BERGSTRAND
WATERVIILF., QUE. 

Manufacturier de
MONUMENTS

en marbre et granit de 
tous genres.

Idéal dont il ne peut epeore exacte- 
mept se définir à lui-même la natu­
re et la portée, vient confier son in­
expérience aux édutateurs de nos sé­
minaires, son premier soin c'est de 
chercher autour de lui quelqu'un en 
qui ces vague mais généreuses as­
pirations de Jeunesse s'incarnent. Ces 
modèles, il les trouve. parce qu'ils 
existent et qu’il a les yeux perçants 
pour les découvrir. Il s'y attache et 
R.k.ce à ret heureux rontact, il a la 
Joie de voir bientôt se préciser sor 
Idéal, s'affermir ses résolutions de 
travailler, sur la terre a la plus gran­
de gloire de Dieu. C'esi une attirance 
de cette sorte que l'abbé Bonin a ex­
ercée sur toute la jeune génération 
cléricale, dont je dépose à ses pieds, 
aujourd'hui, les hommages de filiale 
gratitude.

Et vous êtes, vous Monseigneur, le 
représentant de l'ancienne généra­
tion. Soyez mille fois remercié d'être 
venu rehausser par l'éclat d'une Mes­
se Pontificale, cette belle fête. et. 
puisque Je me propose de célébrer, 
dans ce discours, les gloires du sacer­
doce catholique permettez-moi de 
saluer, dans votre personne, eelul en 
qui. parmi nous, ce iseerdoee rayon­
ne danï toute la splendeur dr sa plé­
nitude et dans toute la plénitude de 
sa splendeur.

Depuis vingt siècle®, que d’erreur* j manière plus complète, 
à commencer par celle» du vieux I .... . ! A M. Tabbé Joseph-Arthur Bonin,
monde paien, que d’hérésies, que de ”0 vénérable dignité dés prêt res. Prêtre. Curé,
mensonges, monstre* hideux, sont féerie le grand saint Augustin, entre Saint-Marc de Coaticook.
venus mourir au pied de cette même les mains de qui le Fil* de Dieu s'in-

Mes frères, comme la fête que nous 
eélébron-, aujourd'hui est avant tout 
celle du sacerdoce dont pendant de 
si nombreuse: années votré curé a 
connu les gloires rt 1rs rédoutables 
responsabilités, il mo .'"mble qu'il est 
opportun do vou; en définir les pré­
rogatives e* la divine sublimité.

On préch partout le dogme et la 
morale, on fait connaître les sacre 
ments. ces forces du ciel dont Dlei 
munit la faible se de no* àm- : rare, 
ment on vou: parle du prêtre Mais 
nea’-il pas une réalité de par Dieu, 
le défenseur du dogme, le gardien de 
la morale, le canal à travers lequel 
les grâces des sacrements, eaux vive: 
descendues de sources étemelle 
doivent passer pour arriver Jusqu'à 
la terre?

De plus dans notre société qui s'en 
va se déchristianisant le respect dû 
au prêtre diminue dan:, la proportion 
même que s'oblitère la notion d" son 
caractère et de son rôle Mais qu'est- 
ce donc que le prêtre" Ecoutez cette 
belle définition de saint Paul “Sh 
no:; existimet homo et ministros 
Christi rt dispensa tores mysteriorum 
Det”. Que l'homme nous considère 
comme les mini, très du Christ et les 
dispensateurs des mvst*re* d" Dieu 
I.'explication de cette formule fera 
tou* le partage de me: parole

LE PRETRE MINISTRE DU 
CHRIST

Le prêtre est un intermédiaire e*- 
tre Dieu e le homme.*. Fri *a quali 
té do ministre du Christ, il touche au 
ciel, il est plus élevé même que le 
ciel: Excel ’ - «units, d’après Saint 
Paul; en sa qualité di dispensateurs 
des martyr d; Dieu, i! touche a la 
terre, car c’est nu profit d<’ ses frè­
res qu'il exerce la profession de leur 
commuriqui - la divinité.

Le mot “ministre" désigne qui­
conque est député par l'autorité lé­
gitime à l'exercice de haute» fonc­
tions, pour lesquelles il a reçu plein 
pouvoir, b: donc nous sommes les 
ministres du Christ, c'est que le sa 
cerdoce nou* a investis, grâce à une 
vocation divin." et toute gnntuite, d’u­
ne mission céleste et que Dieu lui- 
même nous a fait les depositai«vs 
de la puissance qu’il faut pour l’ac­
complir.

Dan- l'oeuvre de la création. Dieu 
r’a pa* «:u «l'aide; mai - dan "oeuvre 
de la Rédemption, il a voulu s assi,- 
rier le ministère, en pas des anges, 
mais de pauvres mortel ■ Cet hnn 
neur, cependant, pc '-tonne ne doit 
l'assumer de lu.-même sans être ap 
pelé de Dieu. Qu'on d:*'Ute. si To: 
veut, le mod suivant lequel se mn- 
lifeate c ihoix: m ne peut mr’tre 
sn doute Tex'stenee do la vocation 
religieuse, f « te doctrine es' aussi 
ancienne qu" le christianisme et pa-- 
faitement conforme à la ra:-on. No­
tre-Seigneur a frequemmen redit 
k ses Apôtres "Ce n'est pas vous 
qui m'avez choisi, ma: est moi qui 
rnus a: choisis". Et s'il est un jour 
»U cette vérité de Cappe! «Iivin ap- 
saraisse dans toute sa ïiimiè-c. c'est 
bieei celui, il me semble, où le pré 
tre qui a vécu un qua-' f siècle dans 
« sacerdoce, jetant ui regard vers 
*< passé, revoit, dur. une tcuehan- 
io unité, 1 action mervcil ou r de la 
“rovidence fur lui, depuis le jour ou 
a voix de Dieu retentit dans son 
Ime d'adolescent, jusqu'à ro'ui de 
ion ordination, jusqu'à celui de ses 
loces d’argent sacerdotal ^ '

Celui qui a répondu à l’appel re­
mit la grande m s-ion de faire Toeu- 
rr* du Christ su terri D n 
pe que mor. Bârr m'a « nvrq am ­
ie vou* envoie". L'I-sprit-Saint nous 
'apprend par la bou< hi de saint 
’au': “Ce qu'accomplit Timnth'e' 
> que le fai? avec lui 2 1 oeuvre de 
Bleu: opu» Utt”. Aiimurs i dé« .are

MAGASIN TECO
OuIVrt de 9 a. m. à 6 p. m. tous les jours. Tel. 1600

ECONOMIES DE JUIN
I-a rosie est J’finblème d'économiea spéciales durant

le mois de juin au mapasin Teco.
J

ECONOMIE signifie EPARGNE — Et ne do utez pas que les acheteurs qui prennent 
avantage de notre grande vente de juin y trouvent de véritables économies.

Valeurs Exceptionnelles de notre Rayon des Chaussures
Chaussures de tennis à des prix attrayants pour

toute la famille.
Souliers de tennis et d’athletisme pour hommes,

98c

Préparez-Vous
Pour la Vie au Grand Air

Nous Avons Tout Pour Vous la Rendre Agréable

Balançoires
Halançoirr de boiv *,I,«*Kàré*\ Forte el 
durable, l a rharpentê* ost de couleur rou- 
jfc ot Ioa autre* parties «ont finies boia 
naturel. Facile à déplacer, «ilencleuse et 
n’occupant que peu d’espace. Prix I égaré

l
^ As.VWtV,»

Pour la Veranda Chaises Pliantes

Une belle qualité de sotillérr en duck blanc, avec semelles 
éparses en caoutchouc, crêpé ou composé. Aussi bottines 
athlétiques en canevas blanc avec pointes et protecteur de 
cheville en caoutchouc brun. Pointure de fi à 11. Magasinez 
(te bonne heure pour profiter de cett* aubaine, la paire, 98c

Au rez-de-rhautsi e

$12.90

Souliers de courses pour fillettes.
Blancs ou brun*, en canevas pour tennis ou course, avec 
bonnes semelles durables de première qualité Economie 
spéciale de Juin, la paire. 75c.

Au rez-de-ch/visste

Oxfords de tennis pour dames,
Bouliers lacés en canevas blancs avec semelle ondulée, ainsi 
que d'autres avec courroie et semelle crêpée. Toutes les 
pointures de 2'. à 7. Economies de Juin, la paire. 75c.

Au rez-de-chnunee

Chaussures de jeu en canevas pour enfants,
Sandales de canevas brun pour les enfants qui Jouent. For­
tes semelle: de caoutchouc. L'article pour les vacances et 
les marches à la campagne. Pointures de 4 A 10'* Econo­
mies de Juin, la paire, 69c. Au rez-dc-chaussee

Berceuse avec br»s. siège 
en jonc, tressé. Naturel, 
vert ou rouge. It Q ©rt 
Pris I-egaré 3*43.OU
Fauteuil pour appareiller 
la bereeus* ei-dessus. Prix 
Legaré ..

Berceuse avec bras, finie 
naturel, vert ou rouge; siè­
ge et dossier en Jon«‘ tres-

$5.25
$3.45

Tel qu’illu*tré. Fauteuil 
pour appareiller. Prix Le­
garé .. .

Berrenae finie en bol* na­
turel, vert ou rouge; siège 
en jonc tressé. ÇO i Q 
Prix Legaré ■ W

Al TRES YALE IBS

$4.95
Chaise fini en bois natu­
rel, vert ou rouge. Siège 
en jone tressé. Çd QC 
Prix legaré 9 I .Qw

A PRIX MODERES

Carrosses

Tel qu’illustré, f harpento en bois dur 
verni; siège en toile à voile CR
rayée de couleurs variées
Fauteuil avec bras en bois dur verni, 
siège en toile .rayée de couleurs dif­
férente*.
Prix Legaré ............
Le même fauteuil avec 
bras et appui-p^eds............

$3.10
$4.25

100 jolies robes de 
Crayshene et Tricoshene

en zen te mardi.

et 5.35
D>xqut.«r? robe: de grayabènr e* de trî- 
coshène lustrée, fashionables, attrayantes 
et attirantes Des robe*; qui ont cette 
transparence fascinante et qui sont lége- 
re.s et fraîches, bien que de tissu solide et 
qui sont toute beauté. Les imprimés en 
ra\ure‘ ou en carreauté ront le dernier 
mot de la mode. Il y a des robes sans 
manche, idéale pour le sport et d’autres 
avec demi-manches et manches longues.
Les ensembles imprimés sont parsemés de 
fleurs e* la blouse est de trois-quarts ou 
carrée avec jupes phssees, tandis que 
d autres «sont d'un effet “une piece", avec 
plastrons et collets de couleurs contras­
tantes Un étalagé merveilleux de robes 
qu'on peut acheter aux prix d'économies 
de Juin de $4.95 et 95.95.

Au troitnèmr plaurher

20G rouieaux de papiers-tentures
par rouira u simple,

T’nr vente exfrno-dlnairc d^ papier-tenture a;i"c îtr 
fouj-scî PamerMentu/p. qui conviennent a 1? -«aie 

un la chambre n coucher, dan. une qualité üe 
r. : nomics de juin par rouleau simple, 8c.

v
notre sous-so>

Poeies a Petroie
I.es jvw-le* à pétroif "Leggré" 
xnnt mrillfur» rt coûtent moins 
cher.

Cheminées longues
Doux feux C f "7 QC 
Frix Legaré 9 I I »Ï7»3
Trois frux Q O
Prix Legaré 2>£fc,,QU

Quatre fouv ÇJJS 1C 
Prix T,"tare « U

Cheminées courtes, 5 ,3 et 4 
feux. Prix depuis

Sgg-sS?

Bancs

Lits de Camp
Tel qu’illustre. Lit pliant en acier, som­
mier en broche a maille*. longueur, 
6’; largeur 2’a pieds. Frix Legaré

Banc en bois dur. 3’j pied* d* 
longeur. au fini combiné vert et 
naturel. !«e* lattes sont Ttsséea 
sur le bâti.

$3.60
Lit pliant en bois dur. sommier de 
broche tissee. longueur, f”; largeur, 
2‘Ç Frix I«égaré.

Carosies “Lloyd” en fibre 
dans les finis les plus va­
ries et les nouveaux mode- 
1c* Milkicv ttondolev Full- 
man et Stroller. Frofi- 
te* de nos valeurs spr- 
< i*)e*.
Frix drnuis

$2.25
Beau banc de 4 pd* de longueur, 
fini vert. Siege en fortes lattes, 
pieds en acier. Fri* Legaré

$5.25 $4.50

$18.90 $2.95 Kiddie-Kars

iff

Mobiliers en Fibre
i ausrusc fauteuil el berceuse en 
fibre au fini rafe-au-lait, sieges 
sur ressorts recouvert en .folie

534.50
( causeuse, fauteuil et berceuse 
aux finis variés, sieges automo­
biles sur ressorts et ecou*erts 
en cretonne

t auscuse. fauteuil et berceuse 
en fibre aux finis variés, sieges 
sur ressorts recouverts de belle 
cretonne .. .

$44.20
Autres «nicer- dipu:

MAGASIN TECO
DIRECTION

- h «r .-p- faton c°
IM* ar •attafalt pas’ ^ Wu

TT U MHS TECO
r* sïii nu*

COMPTANT

xhandl UtgesTT
DF MONTREAL

l.rVmAI ON GRATIS
p*>«- 1*. command*- dr 1» 
•l phi. Sar les rom msn 
de» dr ran sr dr rr mon 
tant la snmiar dr lâr an 
chargee » la macchandtar 
doit être lierre

$49.00
Causeuse fauteuil et berceuse en 
fibre. 1res joli modèle fini bleu et 
or; sieges sur res*>*is, u rouverts 
en cretonne .. <£55^5

529,50 5127.00
O O CnXI

Nous avons une ’ g ne 
eonplrto de qes .fouets 
d rie anx plus bas prix 
^ ovf2 notre assortiment.

Balançoires
Ln epaKse toile 
erme. montoe sur 
charpente en acier 
entaille. C ordes 
de suspension très 
fortes. Livrée a- 
vee crochet à vis. 
Frix I«egaré

51.00

Æ.,*.

Berceuses
Nous avons un assortiment com­
plet de chaises, fauteuils et ber­
ceuses en fibre, dans les finis et 
les dimensions les plus variées. 
Durant la belle saison vous ap- 
precirrer une de ces belles chai­
ses confortables. Los bas prix 
auxquels elles sont offertes ne 
manqueront pa.s de vous inté­
resser. Frix de

510.00 515.75
____  ________o o> ivci p >=» q r>j 1 e

PTUSAPE
7.0 Wellington-Sud — Sherbrooke

^9430217


